
METHODE
D E L E V E R

LES PLANS
:ET

L E S C A R T E S
DE TERRE ET DE MER.,

Avec toutes fortes d'Inflrumens 3

& fans Inflrumens.

NOUVELLE E D I T I O N .
.. '• t- ', -. .• f - ^ > 0 1. .-л . -í-ч ."•"-'- ."7

A P A R I S , QUAY DES AUGUSTINS , i ï s
Chez CHARLES-ANTOINE J о МВБ R т , Librair^

du Roy pour l'Artillerie & le Génie., au coin de *
là rue Gillc-cœur, à l'Irmige Notre-Dame,

M. D CC. L.
'AVEC P R I V I L E G E DU ROY.



National Oceanic and Atmospheric Administration

Rare Books from 1600-1800

ERRATA NOTICE

One or more conditions of the original document may affect the quality of the
image, such as:

Discolored pages
Faded or light ink
Biding intrudes into text

This has been a co-operative project between NOAA central library, the Climate
Database Modernization Program, National Climate Data Center (NCDC) and the
NOAA 200th Celebration. To view the original document, please contact the
NOAA Central Library in Silver Spring, MD at (301) 713-2607 x 124 or at
Library.Reference@noaa.gov

HOV Services
Imaging Contractor
12200 Kiln Court
Beltsville, MD 20704-1387
April 8, 2009



и. з, с, ••; -ï •M'-.VC.Y I

ARCHIVES



AVERTISSEMENT.

E Traité de la Manière <Je
_ lever les Plans & les Cartes r

eil non-feulement ce qui s'ap-
prend fur cette matière par la
Théorie, mais même les ufages ,
& les facilités que la Pratique
donne à ceux qui en ont fouvenc
levé.

On trouvera dans,ce Livre plus
de détail qu'il n'y en a dans au-
cun autre, & j'y ai affeété un ftile
familier Se aifé, qui tient moias du
fliie des Livres, que de celui de
Ja converfation, dans laquelle on-
dit tout c« qui fe préfente à l'ef-
prit ; & où l'on n'oublie pas le*
eirconilances que bien des Au*
teurs feroient fcrupule de faire:
imprimer. Ce qui m'a déterminé
à détailler beaucoup ces Prati-
ques , eft que je fçai par expé-
rience que ceux qui n'ont point
encore levé des Plans, fe trout-
>rent fort embarrafles les premie-
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res fois qu'il faut aller für le ter-
rein, & que fou vent une bagatelle
les arrête-tout court. C'eft pour
cela que je me fuis attaché aux
ehofes qui ne fe trouvent poinï
dans les Livres , comme les dif-
férentes grandeurs d'Echelles,
l'équipage pour lever une Carte,
les petites précautions qu'il faut
prendre pour ne manquer denen
de. ce qui eíl néceítaire; la ma-
nière de lever les Cartes mari-
nes-, & de faire les mémoires des
marées, fonds , courans, mouil-
lages^ &c. la méthode de lever
des Plans en pays ennemi, & en-
fin tout ce queTexgérience m'a
appris ' depuis que je levé des
Plans ; toutes ehofes que les gens
qui écrivent ordinairement fur
ce fu jet, ignorent pour ne Га voir
pas pratiqué.

Et afin de m'attacher à une
feule matière , je n'ai fait entrée
dans ce Livre aucun des abrégés
de ehofes dépendantes- de mon
fujet, & je me fui» contenté da
traiter cette matière feule , & le.
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plus à fonds qu'il m'a été poiîr-
Ые , Tans m 'étendre à tout ce qui
a relation avec elle. Le fiécle re-
gorge d'Auteurs &. de Traités
de Mathématiques , & IJon a
combiné Euclide & les anciens
Mathématiciens en plas de fa-
çons que les vingt -quatre lettres
de Talphabet. Ainu l'on peut
choifir parmi ces Traités ceux qui
paiTent pour les bons , Si qui font
très- rares.

Il eft bon de prévenir ici une
mauvaife objection qu'on me
pourroit faire fur le rirre de le-
ver des Plans fans Inftrumens ,
puifque je roe fers, de la toife ;
mais ce que j'entends par le mot
d'Inftrument , eil feulejnent ce
qui précède lemefurement a&uel
qui fe fait avec la toife.

Voilà ;tout ce que. j'ai crû né-
ceiTaire de mettre à la.têie. de
ce périt Livre, qui.n 'eft , com-
me j'ai déjà di t , qu'un récit flm-
pie & naturel de ce que j'ai appris
en- pratiquant.,

a . ï
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gure irrégulier e > fans Inßnr-
mens. 12 j
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126
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dunt la nuit avec uns
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Dunivcaude M. Ht/tyghens.y.^1
Remarque.

FI N.
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LES CARTES-
F ï N de ne point gro£
fir inutilement ce Vo-
lume de choies qui
ne font point préciíó'-

ment de mon fujet ; je fuppo-
ie que celui qui veut lever un
Plan, fçait aflez de Géométrie
& d'Arithmétique pour cela ;

A
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ou s'il ne le fçait pas, il peut
avoir des Livres particuliers
qui l'enfeignent. On ne man-
que pas de Traités fur ces Îù-
jets, ôc l'on n'eft erabarraiTé
que du choix : ainfi je me ref-
traindrai, autant qu'il me fera
роШЫе, à expliquer nettement
ôc brièvement les pratiques
dont on fe fert, ôc dont je me
fuis fervi plufieurs fois pour le-
ver des Plans 6c des Cartes de
terre ôc de mer, prendre des
fondes ôc des niveaux, deflîner,
des vues ôc des païfages, ÔC
prendre des élévations de bâ-
timens ; toutes chofes qui
n'ont point été traitées à fonds
par perfonneque je fçache,
chaque Auteur n'en difànt
que très-peu ôc en paflant. On*
tre que pour donner des pra-
tiques faciles, ôc faire prévoit
des difficultés qui fe rencon-
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trent en levant les Plans & les
Cartes , il .faut en avoir levé
plufieurs , & avoir pratiqué
foi-même tout ce que Von en-
ièigne.

C H A P I T R E I .

De t équipage dont il faut être
muni four /ever tin Plan ,

ou une Carte.

T Orfqu'on veut lever un
J 4 Plan d'une grandeur con-
iîdérable , comme celui d'une
Place ou d'une Citadelle, il
faut, outre l'un des Inftrumens
dont nous donnerons l'ufage
dans la fuite, avoir avec loi
trois hommes dont un fçache
un peu mefurer. Ordinaire-
ment dans les Garnifons on
rencontre des Soldats qui le

A ij



4 Méthode
font affez bien , ou l'on fe fett
des Ouvriers qui travaillent
aux Fortifications , ou" enfin
d'autres gens que Ton dreife
foi-même. L'un de ces hom-
mes porte la double Toife y
l'autre une Toife fimple, ÔC
l'Inftrument fur fon pied, oc
l'autre fert à marquer au bout
de chaque toife, 6c compte
tout haut le nombre que le
premier me fure. Il faut tou-
jours les faire compter haut ,.
parce qu'ordinairement ils fe
brouillent, & que beaucoup
de ces gens ne fçavent pas
compter jufqu'à cent. Le refte
de l'équipage fe partage aux
uns & aux autres.

Si l'on a de grandes Îlatîons
à mefurer, il faut auili porter
une chaîrre de j , 8 ou ю
toifes , je dis j , 8 ou i o, par-
ce qu'il eft plus aifé d'aad>
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tionner par ces nombres que
par d'autres. Cette chaîne eft
de fer, marquée de toife en
toife > avec un bout de chaî-
non de cuivre , ôc les pieds
font marqués aux deux bouts
de la chaîne fur la longueur
d'une toife. Il s'en fait de deux
façons j l'une faite en maniè-
re de chaînette , & qui fe met
dans une bourfe de cuir; &
l'autre compofée de plufieurs
pièces de gros fil de fer, qui
ont chacune un pied de long,
& qui ie plient par les an-
neaux , qui les joignent en-
femble : cete dernière eft plus
jufte, mais embarralle davan-
tage à porter.

Il eft prefque inutile de
marquer ici que la toifè eft
une mefure dont l'étalon eft
au Châtelet de Paris , & dont
on fe fert à mefurer les Bad-

Л ü
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mens qui íb font dans cette
ViHe. Il y a des Provinces où
l'on fe fert d'autres mefures 't
mais pour mefurer des Plans >
& pour tous les Bâtimens du
Roy, on fe fert de celle - ci.
Elle eft divifée en fix pieds >
chaque pied en douze pouces ̂
& chaque pouce en dix par-
ties, que les uns nomment
des primes, ôc les autres des
points : mais la préciiion ne va
jamais juiqu'ài ces parties-de
lignes, 6c elle íèroit même ri-
dicule. La double toife eft une
mefurede douze pieds} quife
fait ordinairement avec des
bois de piques, ôc que l'on di-
vife de pied en pied avec des
petits clous de cuivre, en met-
tant trois de rang de pied en
pied, deux pour le demi-pied ,
& un pour chaque pouce.

Il faut avoir auffi une plan,-
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ehe mince, & d'une grandeur
commode, fur laquelle vous
puiffiez mettre votre papier
pour écrire , ou pour tirer les
lignes dont vous avez befoin
lorfque vous rapportez vos
mefures fur le champ. Vous
devez auffi avoir une échelle ;
il feroit bon qu'elle fut mar- c^e il.
quée fur du cuivre , afin que ге ^
les diviiions ne fe gâtent pas
fi-tôt, ou bien, comme les é-
ch elles changent, & que tout
le monde ne fçait pas graver,
il faudra la faire bien précife
fur un morceau, de parche-
min ; & afin que quand les di-
vifîons d'une ligne feront gâ-
tées, ou puiffe en retrouver
d'autres , faire pafler les li-
gnes qui divifent l'échelle fur
quatre ou cinq lignes horifon-
tales, comme la Figure le mar-
que.

4 ...•A ni;
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Plan- Ainfi, lorfque les divifions
Fig":de la ligne A'/font gâtées,

n i. vousjnefurez fur celles de В ,
& amfi de fuite.

Pour faire cette échelle, il
faut fçavoir de quelle gran-
deur vous voulez que foit vo-
tre Plan y ou 'votre Carte. Par
exemple, fi vous vouliez le-
ver une lieue de païs en quar-
ré, & que vous vouluffiez met-
tre toute cette étendue dans
un quarre de з у pouces en
tout fens, fuppofant la lieue
de 2 5" oo toifes > il faudrait
que l'échelle, de ce Plan fut
d'un pouce pour cent toifes,
c'eft-à-dire , que lorique vous
auriez mefuré 100 toifes fur
le terrein, il faudrait prendre
la.meiure d'un pouce pour la
rapporter fur votre papier, oc
cette mefuré d'un pouce ex-
primeroit 100 toifes. Ainft
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pour faire votre échelle vous
pouvez marquer fur une li-
gne faite fur du parchemin,
cinq pouces qui feront 500
toifes, & divifer chaque pou-
ce en dix parties , qui vau-
dront chacun dix tcifes , ôc
Voilà votre échelle faite.

Il faut, autant que l'on peut>
prendre des parties aliquotes
de la toife pour fon échelle >
parce que fi elle fe perd oit, on
la retrouve toujours fur fork
pied. Je .vais donner quelques,
mefures, fur lefquelles on peut-
fe régler pour faire des échel-
les.

Pour les Cartes de R oyaumes
ou de Provinces , c'eft ordinai-
rement la grandeur du papier
qui règle les échelles. Le plus
petit point auquel on puiffe
les réduire, félon moi, pour y
pouvoir diftinguer les places
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principales, eft de ly lieues
par pouce pour les Royaumes ,
ôcde 5 lieues par pouces pour
les Provinces.

Les Cartes particulières des
environs d'une Place, ou d'une
Ville, à la portée du canon ,
fe peuvent réduire à ï oo toi-
fes par pouce ; 6c fur cette é-
chelle on peut fort bien diftin-
guer toutes les Fortifications ̂
& tout le détail d'une Place..
Lorfqu'ort veut plus d'éten-
due , il faut mettre ijo ou,
aoo toifes par pouce.
Les Plans des Places font d'u-

ne grandeur fort raifonnable ,
les mettant à 36 toifes par
pouce, c'eft j toifes pour li-
gne ; &c l'on peut avec cette,
échelle exprimer jufqiià un
pied. Il faut que tous les ta-
luds , les épaiiTeurs , 6c les
moindres différences
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fént. Le Plan de la plus gran-
de Place du Royaume mis fur
cette échelle, ne fçauroit gue-
res occuper que deux à trois
pieds en quarré , ce qui n'eft
point d'une étendue incom-
mode.

Lorfque Ton veut faire le
Plan particulier de quelque
endroit de la Place , comme
d'un Réduit, d'un Château ou
d'une Citadelle ? fur lequel on
veuille exprimer les paflages
des Batimens, & toutes leurs
ouvertures , il faut en rédui-
te l'échelle à fix toifes par
pouce : de cette manière on
peut exprimer jufqu'aux pou-
ces d'épahTeur , & marquer
toutes les ouvertures, tous les
refends y & enfin le détail de
tout un Bâtiment. Ces Plans
particuliers fervent lorfque
Г on veut faire des projets pou»
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lacommoder ou pour bâtîf
quelques pieces : & l'Ingé-
nieur d'une Place doit tou-
jours avoir » outre ion. Plan
général, des Plans particuliers
&: des coupes de toutes les
parties de fa Place , féparé-
ment, pour pouvoir faire fes
projets avec jufteiTe.

A l'égard des Plans de Bâti-
mens, comme d'un corps de
Cafernes, d'un Arfenal, d'un
Magafin, ou de quelques au-
tres logemens, il faut que le
Plan & Mevation en foient
réduits à deux toifes par pou-
ce ) afin de pouvoir cotter les
mefures demis.

Ces régies ne font pa,s fans/
exception; car fouvent vôtre
Place eft déterminée fur le.
papier ) & il faut y fake en-
trer tout votre Plan ; alors ib
fe faut faire une échelle 'in-
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dépendamment de ces reglest
fouvent auffi les Plans parti-
culiers font fi étendus , qu'on
eft obligé de fe reiTerrer un
peu pour leur faire occuper
moins d'efpace. Ce que je don-
ne ici eft feulement une règle
à laquelle il arrive rarement
des exceptions ; ôc afin qu'on
ne balance point fur le choix
clé fon échelle , j'avertis que
je donne ces dimenfions 3 fon-
dé fur plus de* cent Plans dif-
férens que j'ai vus, tant géné-
raux, que particuliers, qui fe
rencontrent tous parfaite-
ment bien quadrer à ces é-
chelles.

Reprenons maintenant le
détail de l'équipage que nous,
avons abandonné, pour parler
des échelles.

Il faut attacher le papier far
lequel on doit defliner, avec
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deux ou trois petits morceaux
de cire molle fur votre plan-
che, (fuppofant toujours que
vous en ayez befoin, ôc que
vous deffiniez fur les lieux)
y attacher auiïi votre échel-
le de la même manière ; &
comme il faut être auffî muni
d'un compas, d'un crayon,ôc
d'une règle, avoir à côté de
fa planche des attaches, pour
que tout cela tienne fans em-
barraifer les mains. Il faut aufïi
avoir une plume & un cornet.

L'orfque vous levez une Car-
te générale , dans laquelle
vous prenez^ feulement des
pofitions, il n'eft befoin que
d'une plume, un cornet & du
papier, parce qu'on ne réduit
pas fur le champ.

Lorfque vous levez une Car-
te , où il fe trouve des rivières ,
ou de la mer 3 il eft bon de
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porter une fonde avec foi pour
voir , en chemin faifant , la
profondeur de leurs eaux.
Nous parlerons amplement
de la manière de prendre des
fondes en fon lieu.

Venons maintenant à la de£
cripticn des Inftrumens pro-
pres à lever les plans, ôc à la
manière de s'en fervir. Ces
Inftrumens font, le demi-cer-
cle j la planchette, le panto-
mètre ou infiniment univèr-
ièl, qui eft un autre forte de
planchette , & la Bouflble.

C H A P I T R E I L

Defcription du demi-cercle & de
Jen ufagepour lever des Plans

& des Cartes.

LE demi-cercle eft un Inf-
miment dont le nomciiel«
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Plan.T.défigne la principale Figure;

il eft divifé par degrés & mi-
nutes , & porte aux deux ex-
trémités de ion diamètre
deux pmules qui fervent à
bornoïer la ligne dont on a
befoin. Sur ce diamètre eft
ajuftée une regle mobile, qui
a pour centre celui du demi-
cercle , & qui roule tout au
tour : aux deux bouts de cet-
te règle font deux autres pi-
nules deftinées au même ufa-
ge que les premières , & au
milieu de l'Inftrument eft
une Bouflble pour s'orienter.
Ce demi - cercle tient à un ge-
nouil ) avec lequel on le leve f
baiflb, & tourne comme l'on
veut, & la tige de ce genouil
fe place fur un pied à trois
branches, qui s'étendent ou fe
reflerrent, fuivant que l'iné-
galité du terrein le demande.

Au
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Au lieu de pinules on peut

adaptera ces demi-cercles des
lunettes d'approche, dont le
foyer des verres eft croifé par
des fils tirés des coques, de
vers à foye, ce qui marque
nettement l'objet , & le fait
diftinguer de fort loin ; mais il
faut prendre garde que l'i-re-
terièftioii de ces fils foit bien
jufte dans le milieu du foyer,
& que le centre de ces foyers
paiTe par celui de l'Inftrument
& par une ligne parallèle .au
côté de l'alidade ou resle mo-
bile.

Lorfque l'on y met des pi-
nules, il faut obferver qu'el-
les foient d'une bonne forte ,
les uns les font fendues par le
milieu, & l'on regarde l'objet
au-travers de cette fente -, les
autres laiflent finalement un
çeflt filet de cuivre. Quant à

В



18 Mèihofe
moi je ne puis m'accommoder
de l'une ni de l'autre de ces
pinules, non plus que de cel-
les qui font percées d'un feul
petit trou. Je les veux toutes
ouvertes , afin de donner urt
grand champ pour apperce»
voir les environs de l'objet, ÔC
au milieu de cette- ouverture
un cheveu , ou même quek
que chofe de phis délié s'il iô
peut» Cela revient r dira-t-on >
au filet de cuivre qu'on y laif»
fe ; non , car ce filet> étant
trop gros, & paroiflant fort
large a la pinule proche dé
l'œil, on ne fçauroit co.uper
exactement l'objet

II eft bon de dire encore ic«
que , lorfque Ton bornoïe, iî
ne faut pas approchet l'œil ii
près de la pinule, parce qpV
lors le filet devient trop gro»
&- cache, l'aottc • outre
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cela vous éblouit. Il faut donc
mettre l'œil à une diftanee
raifonnable, ôc cela fert mê-
me à alonger le raye-rt. Je fais
cette remarque, parce que j'ai
vu bien des gens qui n'etoient
pas accoutumes à fèfervird'ïnf-
trumens, mettre l'œil fous la
pulule^ & croire que Гтсот»-
modité qu'ils en reçoivent >
étoit fans remède , & que ce-
la arrivoît de même à tout le
monde.

La Figure de rinfîrument
fointe à cette defcription, a- che

chevera de développer toutes
fes pièces : aitnfi venons main-
tenant à fon uiàge.

On s'en fert rarement pour
ies Plans particuliers , parce
que l'on peut plus (virement
lès lever fans Inftrumens, êc
par des alignemens &des dia-
gonale? dans le plan des Placer
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II fe peut rencontrer des cas,
aufquels il eftbon de le met>
tre en ufagei &àun homme,
qui eft bien le maître de fa.
matière > tous les Inftrumens.
qui lui tombent fous la main ,-
lui fervent préfque également.
Voici les cas aufquels on peut
fe fervir de. cet Infiniment..

PRATIQUE PREMIERE.

Mefurer un angle inaccefßble-
avec le demi -cercle^

ehe n. T E íuppoíc. l'angle, A à me-
Fiëu- J furer >qui foit inacceflible ;

и ** car s'il eft acceíTible , U aeft
pas befoiixd'Inftrumens.,

Il faut placer le centre du
demi - cercle dans le prolon-
gement d'ua des côtés de l'an-
gle; , comme, ел D. ,, tourner
les piaulejs. fixes vers шг ob]e.t



: Гла .га
Denn cercle, ам&с Lunelt&r.

t» fixée,,

Demi cercle, аиле Pimd&f.
B,

la. fy í* no M*
Ou jílldeulf

'e Uibrtnuntnttjui peut ш-

ala baibiolle et ala.
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eu un piquet que l'on envoyé,
planter en un lieu commode ?
ôc dans un des points de l'ali-
gnement , & tourner l'alidade-
fur le prolongement de l'an-
gle que vous obferverez,, OC
que vous écrirez.

Laiflez enfuite un piquet à:
ce point D , & tranfportez-
vous à l'autre en E, bornoïant:
le piquet que vous venez de
quitter par les pinules fixes r

& le prolongement de l'angle
par l'alidade , & obfervez cet
angle : additionnez ces deux
angles obfervés, ôcfouftrayez-
les de 180 degrés, ce qui re£
terá j íera l'angle que; vous
cherchez ; car en tout trian-
gle j les trois angles en valent
deux droits, qui font 180 de--
grés. Que fi vous vouliez-fça-
vok dans-quelle diftance vous>

de cet angle, il n'y aur-
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roit qu'a mefurer d'un piquet
à l'autre , la longueur de la
bafe fur laquelle vous avez,
opéré , ôc rapportant à cha-
que bout l'angle que vous a-
vez trouvé j le point d'inter-
lèffion des deux lignes qui
pafferant par ces arcs, fera le
point de l'angle cherché, ÔC
marquera en meine temps fa
diftance du lieu où vous êtes»

Plan- Mais fi votre angle au lieu
el£IL d'être rentrant, comme je le
к j?"" marque dans la Figure A ,

étoit faillant comme dans la
Figure B, il faudroit toujours
prolonger fes côtés par urt
rayon vifuel, & le rendre ain-
fi pareil a un rentrant , ce
qui vous donneroit le même
angle , attendu que les art-,
gles oppofés auforamet, font
égaux«
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P R A T I Q U E I L

De deux points dont on [fait la
dißance, trouver un troificme

point fans le mefurer.

Oient les clochers A & В ,
dont la diftance eft con- ch

nue, & qu'il faille connokrere

la pofition du moulin D. Pla-
cez-vous au point A , tour-
nez tes deux pinules fixes du
demi-cercle vers le point В ,,
en forte qu'en bornoïaiat, c'eft-
à-diré, alignant ces deux pi-
nules l'une par l'autre, elles;
donnent dans le clocher B.
Bornoïez enfuite le troifiéme.
В, par les deux pinules de
l'alidade ou règle mobile, ôc
remarquez quel nombre de
degrés votre règle marque
fur les divifions du demi-eer-



cie, ce qu'il faut écrire fur un.
papier , faifant une Figure fur
laquelle on cotte les angles.

Après cela traafportez-vous
au point B, pourDornoïer le
point A, & tournez l'alidade
de rinftrument comme vous,
aviez déjà fait vers le point G ,
puis remarquez l'angle : après
quoi, pour mettre ces poft-
tions fur le papier , ayant
tiré au crayon une ligne que-
vous prenez fur votre échelle
de la longueur de la diftance:
A, B,, qui vous doit être con-
nue, vous placez un rappor-
teur aux extrémités de la li-
gne , & vous marquez un point
au тенге, nombre da degrés-
que vous avez, trouvé fur vo-
tre demi-cercle. G'eft par ces
points, &.les extrémités de.la
ligne, que tirant deux autres
lignes д. le lisu de leur interfec-

tion
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non eft celui où le moulin D
fe rencontre.

P R A T I Q U E III.
De deux points connus, mefttrcr,

la dißame des deux
autres points.

fi vous vouliez de pjan.
de deux points dont la di- cheiv.

ftance eft connue, en mefu-re
Fj'gu"

rer deux autres , comme des
points F, G, içavoir la pofition
de H, К, tant entr'eux, qu'à
l'égard de ces points F, G.

Placez, comme dans la pre-
mière Pratique , vos pinules
fixes dans l'alignement de la
ligne F G, au point F, Ôcde
ce point prenez les angles H
FG,&KFG.

Tranfportez - vous enfuite
au point G, 6c faites-y ^a mê-

C
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me opération : c'eit-à-dire,
pré nez les angles К G F, oc H
G F, & les rapportez fur votre
papier, comme nous venons
de l'enfeigner.

P R A T I Q U E IV.

Mefurer tentes les poßtions d'une
Cane propojee.

PJnI>C?Oit un terrein fur lequel
chcill. ̂  ;i fe rencontre dix points

à lever; & pour attacher da-
vantage l'idée , au lieu de
marquer ces points par let-
tres , je leur donnerai des
marques différentes : les dix
points feront donc une mai-
fon, un moulin, une croix ,
un arbre , une tour, une mon-
tagne , un poteau , un pa-
villon } un. clocher , & une
juftice.



de lever lei P lau f. 27
II faut mefurer la diftance

du clocher au pavillon que je
fuppofe la moins embarraffée,
& mefurer cette diftance fort
exa£tement. Après cela pre-
nez ( par la Pratique ï. ) la dif-
tance & la pofition de la tour:
& comme cette ligne eft plus
longue que celle de votre ba-
fe , & que vous pouvez mieux
découvrir de la tour & du
clocher, que de la girouette ,
changez de bafe , & fervez-
Vous tant que vous pourrez de
celle du clocher & de la tour,
pour prendre ( fuivant la ï. 6c
la z. Pratique), l'arbre , le
moulin & la croix d'un côté ,
& de l'autre côté la juftice : &
pour lever la montagne & le
.poteau, fervez-vous de la ba-
fe de kr tour ôc du pavillon ,
parce que la juftice eft au-
devant du clocher. La maifon

Cij
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fe prendra enfuite par le point
du moulin , & par celui du
clocher. Et la raifon pour la-
quelle je ne me fers pas de la
bafe de la tour & du clocher
pour lever, la maifon, eft que
l'angle qui fe feroit fur cette
bafe feroit trop aigu ; & c'eft
une chofe qu'il faut obferver,
autant qu'il eft poiïible , de
ne point lever des anejles ii
aigus, ôc de choiiir toujours
des bafes qui nous les don-
nent raifonnablement ou-
verts.

Mais s'il fe rencontroit que
le terrein ffit il embarraffé
d'arbres, de foiTés, de rivières,
ou enfin d'autres obftacles
qui fuifent fuffifans pour em-
pêcher de mefurer une ftation
raifonnable d'un lieu à un
autre ; il faudroit alors choi-
fir dans toute votre étendue
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un Heu uni 6c découvert, d'où
Ton pût voir deux ou trois
points de la Carte , ôc faire
planter d'un point à l'autre
deux jallons, ou perches éle-
vées , au bout defquelles on
met un figne qui fert à mar-
quer plus diftinûement : on
mefure enfuite cette flation
avec toute la précifion pofli-
ble, & de ces points on prend
ce qu'on apperçoit dans la
campagne. Dans un. païs tra-
verfé oc couvert, on eft obli-
gé de changer fouvent de
baie ; & alors , toutes les fois
que l'on rencontre quelques-
unes de ces bafes qui fe peu-
vent mefurer, il le faut faire ,
afin de fe redreßer par ce
moyen , & examiner fi Ton
n'eft point tombé dans quel-
que erreur, en faifant les au-
tres opérations : fi ces bafes fe

С iij
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trouvent bonnes, c'eft mar-
que que le teile eil bon ; 6c
fi elles fe trouvent trop gran-
des ou trop petites, il faut fe
corriger, en reprenant des
points qui vous les ont don-
nées , & rétrogradant tou-
jours jufqu'à ce qu'on ait
trouvé l'erreur.

Ce qu'il faut obferver en
toifant dans ces cas, c'eft de
ne point perdre les toifeurs
de vue , oc de prendre foin
que fur les terreins hauts oc
bas, ils toifent toujours de
niveau , en laiflant tomber un
à plomb du bout de la toife ;
car fur un long chemin cet-
te erreur devient fort gran-
de, & telle pente racourcira
tout d'un coup fur douze
pieds, d'un pied, ou d'un pied
& demi.

Venons maintenant à la ma-
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niere dont il faut ranger tou-
tes ces mefures , lorfqu'on
les prend fur le papier qui doit
fervir à les réduire fur l'échel-
le. Quant à moi voici ma ma-
nière : mon papier eft long 6c
étroit ; j'y fais deux ou trois
lignes plus ou moins , fuivant
le befoin , ôt dans ce-cas je le Plan

difpoferois ainfl : Ш.

Potir la Carte

La bafe depuis le clocher
jufqu'au pavillon eft de
400 toifes.
l'angle du clocher à la tour

du pavillon à la tour 3

Prenant la tour & le clocher
pour bafe.

l'angle de la tour à la croix
de la tour au moulin ,
de la tour à l'arbre ,
de la tour à la juftice5

С iiij

deg.

4 f

Го
37
•37
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^f~ Prenant la tour & /,eaeiii, .

Ion pour bafe.
De la tour à la montagne,

au poteau ,
Reprenant la tour &- le clo-

cher pour bafe.
L'angle du clocher à la ju-

flice j
du clocher à l'arbre,
du clocher à la croix,
du clocher au moulin,,

Prenant le clocher dr le mou-
lin pour bafe.

du clocher à la maifon, 33
du moulin à la maifon ,j И

La tow ó- k pavilion fer '
vans de bafe,

PU pavillon au poteau ,

32

à la montagne, 32

II faut penfer, après avoir
niefuré fa bafe, à l'orienter
avec fa bouflole , c'eft-à-dire ,
voir de combien elle déclin»
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& s'éloigne des points cardi-
naux du monde. Ceci fe ren-
dra plus clair en parlant de
l'ufage de la bouiïole. Après
que vous aurez orienté votre
ligne , il faudra écrire aufli ce
que vous aurez trouvé , afin
que cette ligne ferve à placer
votre boufiole, lorfque votre
carte fera en état.

Pour placer fur le papier ce
ue vous avez "levé & écrit

ùr le cahier dont je viens de
donner la Figure ; il faut com-
mencer par examiner la fitua-
tion de votre première ligne
à l'égard du Nord; & comme
on le met toujours au haut
des Cartes, il faudra tourner
la ligne en cas qu'elle décline
du nombre des degrés de fa
déclinaifon ; mais dans ce cas
ici où je la fuppofe parallèle
à unç ligne qui coupe les po-
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les à angles droits, c'eft-à-di-
re que fa dire&ion eft jufte de
l'orient à l'occident, il faudra
la mettre parallèle aux bords
fupérieurs & inférieurs du pa-
pier.

Après quoi vous prendrez
fur votre échelle la diftance
marquée fur le cahier qui eft
de 400" toifes, & la porterez
fur cette ligne : enfuite avec
un rapporteur vous placerez
de part & d'autre les deux an-
gles qui fervent à placer la
tour. Cette tour étant placée,
vous mettez le rapporteur fur
fa pofmon j & enfuite vous
marquez tout au tour du cer-
cle audit rapporteur, tous les
angles que vous avez pris de
ce même point , après quoi
vous tirerez à tous ces points
des. rayons indéfinis.

Dé-là vous revenez au clo
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cher, duquel vous marquez
de même tous les angles pris
dé-là, & tirez des lignes auf-
íi indéfinies, & dansï'interfec-
tion que ces lignes font avec
celles qui partent de la tour,
font les points de la juftice,
de l'arbre, de la croix, & du
moulin ; le refte de la Carte
iè fait de la même manière.

Je crois que cela fuffit aux
intelligent, & que l'on peut
inférer dé-là toutes les au-
tres opérations qui iè peuvent
faire avec ce demi - cercle iùr
une fuperficie horiibntale. Je
ne fais point de démonftra-
tions de tout-ceci, parce que
fay d'abord fuppofé qu'on
devoit être capable de les fai-
re foi - même 5 6t que je me
fuis reilraint à donner feu-
lement une pratique aifce ,
&; des manières faciles de fc
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fervir de cet inftrament.

P R A T I Q U E V .

Prendre la hauteur d'âne tour ac~
ceßible avec le demi-cercle,

I l'on ne peut entrei* dans
la tour, & qu'il faille ce-

pendant en avoir la hauteur,
il faut fe fervir du demi-cer-
cle ; car fi l'on y pouvoit
monter , & jetter une ficelle
pour avoir cette hauteur, il
fcroit auffi ridicule de fe fer-
vir d'infiniment pour cela,
que fi l'on montoit avec une
échelle de corde à un troi-
iïéme étage , loriqu'il y a un
efcalier par lequel vous avez
la liberté de pafler. Cepen-
dant il fe trouve des gens fi
entêtés d'inftrumens , qu'ils
ne fcauroient s'en pafler 3 pas
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même dans la plus petite opé-
ration ; auíli leur 'arrive-t-il
fouvent de fe tromper : car
dans les petites dimenfions, ôc
que l'on peut avoir par des
mefures aòhielles , les inftru-
niens ne font pas propres, &
ils ne font faits que pour s'en
fervir lorfqu'on ne peut opé-
rer autrement. C'eft un aide
dont il faut fe pafíer tant que
Ton peut ; & tel Ingénieur
qui n'en a point du tout, ne
laiffe pas de fe tirer d'affaire
mieux que celui qui les a
tous : mais la digreffion eil
déjà aiTez longue , venons au
fait.

Ayant donc une tour dont pj
ta hauteur foit à mefurer. Pré- cheiv.
ncz une certaine diftance du
pied de la tour, comme 30

. Placez votre înftru-
à ce point, & mettez
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la regle fixe parallele à l'hori-
fon, ce qui fe fait avec un pe-
tit plomb pendu à un fil délié :
on place ce plomb à la divi-
fion de p o, 6c on le fait paiïer
en tombant par le centre du
cercle ; après cela bornoyez
par vos pinules un point dans
la tour comme en A,& me-
furez enfuite la hauteur depuis
ce point jufqu'à terre , que
vous écrirez fur vos tablet-
tes , auffi - bien que la quan-
tité de toifes que vous aurez
prifes pour votre diftance. Ce-
la fait, & vos pinules fixes ar-
rêtées dans leur état horifon-
talj tournez celles de votre
alidade , en forte que vous
puiffiez voir le haut de la tour,
ôc remarquez l'angle , que
vous écrirez aufli fur votre
cahier.

Tour rapporter cette hau-
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teur fur le papier > il faut d'a-
bord établir la bafe mefurée
qu'il faut prendre fur une
échelle ; après cela ajoutez au-
defïus une ligne parallèle de
la hauteur que vous aurez
rencontrée depuis A, jufqu'à
terre , & de la longueur de la
bafe : c'eft fur cette ligne qu'il
faut rapporter l'angle , & à
l'autre bout qui touche la
tour, élever une perpendicu-
laire ; le point ou la ligne qui
paflant par l'angle , vient
rencontrer la perpendiculai-
re , établit la hauteur de la
tour fur cette perpendiculai-
re.
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P R A T I Q U E V L

Prendre ta hauteur aune tottf
inacceßlble.

Lacez - vous le plus près
que vous pourrez de cet-

te tour ) ôc ayant mis vos deux;
pinules fixes parallèles à Tho-
rifon , & bornoyé un point
dans la tour pour eftimer fi le
terrein eil de niveau avec ce-
lui où vous êtes. Prenez l'an-
gle qui fe forme de la ligne

cheiv. horifontale , & de celle qui
F)OU" fe porte par les pinules de Fa-

lidade au haut de la petite
tourelle. Enfuite de quoi fans
déranger votre inftrument ,
bornoyez un point par les pi-
nules horifontales, & qui foit
dans une diftance raifonna-
ble; où vous ferez porter un

piquet \
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piquet ; & enfuite mefurez 4u
lieu d'où vous partes comme
A 3 jufqu'au piquet В, la dif-
tance qui vous fervira de ba-
fe j ôcqui foit fuppofée de 50
toifes : à la place de ce piquet
établiifez votre inftrument
comme à la première dation,
bornoyant le même point
dans la tour ; puis prenez
l'angle formé par cette ligne ,
& par celle qui va à la pointe
de la tourelle.

Pour rapporter cette opé-
ration fur le papier > établif-
fez d'abord la bafe AB, que
vous mefurerez fur une échel-
le. Après cela portez au point
A, en prolongeant la ligne ,
le premier angle que vous
avez pris ; 6c le fécond angle
au point В , les deux lignes
qui formeront ces angles fur
a bafe , fe rencontreront en-

D
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un point; de ce point abaifTez
une perpendiculaire fur le
prolongement de la bafe ;
cette perpendiculaire mar-
quera la hauteur de la tour ,
y joignant ce que vous avez
eftimé au-deiïbus de l'inftru-
ment ; ôc la bafe avec fon
prolongement vers la tour,
marquera la diftance qu'il y
aura de vous à ladite tour.

P R A T I Q U E VIL

Mefttrer a-vec le demi-cercle une
hauteur inclinée fur fhorifon.

T\Our mefurer une hau-
Ji^ teur acceffible inclinée à
l'Horifon, il faut opérer com-
me dans le Problême précè-
dent , excepté qu'il faudra
prendre actuellement la dif-
tance depuis le pied de la
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hauteur à mefurer , jufqu'à
la première ftation.

Soit, par exemple , l'angle pian.
flanqué d'un baftion de terre ,cheiv.
dont vous defiriez avoir la 1S' 4*
hauteur fans y pouvoir mon-
ter; ( car je fuppofe toujours
qu'on ne doit point faire d'o-
pérations inutiles , ôc que fi
l'on y peut monter,une cor-
de au bout d'un bâton, en
doit faire l'affaire : ) foit donc
cet angle flanqué à mefurer ,
mettez - vous à une diftance
raifonnable , & ayant placé
vos pinules fixes parallèles à
Fhorifon, comme nous avons
déjà dit, prenez l'angle for-
mé par cette ligne horifonta-
le, & par le rayon vifuel qui
porte fous le cordon ; enfuite
de quoi mefurez la diftance
qu'il y a de vous au pied du
talud : éloignez - vous fur la

D i j
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même ligne de 3 о ou 40 toi-
fes ') fuivant que vous le juge-
rez à propos , & faites une fé-
conde opération pareille à la
première.

pour la rapporter fur le pa-
pier, il faut opérer comme
dans la Pratique précédente;
c'eft-à-dire , qu'après avoir
rapporté les angles des deux
ftations fur la bafe , il faut
ajouter fur fon prolongement
la mefure prife pour la dif-
tance entre votre première
ftation , & le pied du talud ,
& de l'angle du fommet
abaiifer une ligne fur ce pro-
longement j ce fera la ligne
du talud.

Je ne marque point toutes
ces figures par lettres, parce
qu'elles font fort intelligibles
fans cela , & que j'ai fuppofé
en commençant, que celui qui
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Veut lever des Plans , doit
être déjà rompu à ces fortes
de choies.

Voilà les opérations les plus
ordinaires du demi- cercle ,
que je ne confeillerai jamais
de mettre en ufage lorfqu'on
peut fe fervir de mefures ac-
tuelles , & prendre des diago-
nales j parce que pour peu que
l'inftrument vacille en tour-
nant l'alidade , il vous fait
prendre de fauifes mefures;
& il eil même néceflaire d'ê-
tre fort circonfpeft dans fort
ufage y ôc de prendre garde'
que l'alidade ne foit point trop
ferrée, & qu'il ne faille point
trop de force pour la tourner,
parce qu'alors tout Finitru-
rnent- tourne enfemble , fans
que l'on s'en appercoive, ôc
caufe de fort grandes erreurs»
C'eft pour cela même qu'a-
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près que vous avez bien placé
votre alidade dans l'aligne^
ment de l'objet, il faut regar-
der par les pinules fixes fi vo-
tre infiniment eft toujours
dans la même fituation.

Je ne crois pas inutile de
dire ici ce que j'ai obfervé
plus d'une fois, qui eft que
par une délicatefle tout-à-fait
hors de fa place, on fait les
pieds de ces inftrumens fi dé-
liés , afin, dit-on, qu'ils pe-
fent moins, que lorfque vous
voulez tourner votre infini-
ment fur fon genouil, le pied
prête , ôc fait une efpece de
reiïort incommode ; c'eft
pourquoi il vaut beaucoup
mieux que ce pied foit plus
pefant & plus large , parce
qu'alors votre infiniment a
de la fermeté, & vous avez
la aiain plus fûre pour lç
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tourner autant que bon vous
femble. Et quand celui qui le
porte fera chargé d'une livre
plus que moins , ce n'eft pas
un grand malheur.

C H A P I T R E III.

Defcripthn de la Planchette^ &
dejon ufagepoHr lever des

Plans ér des Cartes.

A planchette eft un inf- Pkn-
trument dont on fe fertcheVJ*

comme d'un demi - cercle i
mais avec cette différence,
que cet infiniment donne feu-
lement l'angle tel qu'il eft,
mais ne donne point le nom-
bre de degrés qu'il comprend.

Elle confiâe en une plan-
che de bois bien unie, ou une
lame de letton de figure cir->
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culaire, ôc d'un pied de dia-
mètre , environ. Au centre de
l'inftrument il y a un petit ci-
lindre élevé à plomb, qui eil
le pivot autour duquel tourne
une règle ou alidade com-
me aux demi - cercles, ayant à
fes extrémités deux pinules,
ou bien une petite lunette au
lieu de pinuîes. Cette règle
doit avoir une ligne droite,
qui répond exactement au
centre du cilindre qui fert de
pivot : on a plufieurs cartons
de la grandeur de cette plan-
che, qui font percés dans le
milieu d'un trou égal au ci-
lindre , ou pivot de l'inilru-
ment; en forte que l'on peut
enfiler un des carton s dans le
pivot, ôc l'appliquer j uftement
fur la planchette, ôc y mettre
par-deffus l'alidade. Ces car-
tons font arrêtés à la plan-

chette
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chette par le moyen, d'une pe-
tite pointe qui eft vers le bord
de la planchette, & qui entre
un peu dans le carton.

Pour obferver avec cet inf- Plaît»
trument on pofe la planchet-
te fur fon pied par le moyen
d'un genou} comme aux de-
mi-cercles , ou fur quelque
chofe de ftable, en forte qu'el-
le ne puifle pas fe remuer lorf-
qu'on fait tourner l'alidade :
on mire enfuite par les pinu-
les ou par la lunette à quel-
qu'objet éloigné ; oc la régla
demeurant ferme dans cette
pofition, on trace fur le car-
ton vers fon extrémité, une li-
gne au long du côté de la rè-
gle-qui répond au centre de
l'inftrument ; ôc l'on écrit fur
cette ligne le nom du lieu où
l'on a miré;on tourne enfuite
la règle fur un autre objet, ôc

E
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l'on trace la ligne qui y porte
comme la précédente ; toutes
ces lignes partant toujours du
centre de llnftrument, 6c fai-
fant comme les rayons de fou
cercle. Ayant ainfi pointé à
tous les lieux que l'on peut dé-
couvrir du lieu où Ton eft, on.
écrit vers le centre dû carton,
le nom du lieu où Ton a fait
Fobfervation, & ces lieux d'où
l'on obferve, s'appellent des
ftations. On a fur ce carton
tous les angles de pofition des
lieux où l'on a pointé les pinu-
lës ou la lunette, par rapport
aux lieux où l'on a fait l'obfer-
vation. Cette méthode d'avoir
des angles de pofition, n'eft.pas
fujette aux erreurs que l'on
peut commettre en comptant
les degrés & les minutes du
limbe du demi-cercle.

Les gens propres & exafts fc
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fervent pour couper leurs car- Plan-
tons précifément de la gran-che v'
•deur du cercle intérieur de la
planchette , d'un compas à
verge y dont une des pointes
eft coupante ; &• pour enlever
le trou par lequel doit раЯег
le pivot, on a un emporte-
pièce de la ^rofleur jufte du
pivbtde l'infirument, & à peu
près femblable à celui des Cor-
donniers , excepté qu'au mi-
lieu eft une pointe qui excède
un peu les bords de remporte-
pièce , afin de pouvoir plus ai-
Îëment le placer au milieu du
carton, en pofant cette poin-
te fur le point marqué par la
•pointe du compas.

On change ordinairement
autant de cartons , que l'on
fait de ftations différentes où
l'on obferve des angles : mais
somme il arrive quelquefois

E ij
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que l'on manque de carton
dans de certains iieux où Ton
n'a pas la commodité d'en
trouver, ôc qu'alors il faut
ménager le peu qu'on en a ,
l'on peut fans fcrupule en faire
fervir un pour une demi-dou-
zaine , en faifant trois cercles

Plan- fur chaque côté , qui doivent
ehe V. £tre ^gaux de côté & d'autre«

Comme rinftrument eft fuppo-
fé avoir un pied de diamètre ,
ces cercles auront deux pou-
ces de diftance l'un de l'autre ;
•& c'eft dans cette diftance de
deux pouces que l'on écrit les
obfervations de chaque ligne.

Plan- par exemple , foit le carton
' ci-deflus , fur lequel on ait

tracé trois cercles à l'encre ,
il faut commencer fa premiè-
re obfervation par le plus
grand cercle , & fuivre juf-
qu'au plus petit ; ôc au lieu dç
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tirer les lignes des pofitions de
la première ftation jufqu'au
centre, ne les tirer que dans
l'eipace qui fe rencontre en-
tre deux cercles ; ainfi (ans
confufion & fans embarras ,
vous avez de chaque côté de
votre carton trois ftations , ou
plus même fi vous le voulez ,
îuivant le befoin , ainfi qu'il
paroît dans la figure, fur la-
quelle il faut toujours, com-
me nous avons dit, écrire au
centre le nom du lieu où fe
fait la ftation, lorfqu'on ne
fait qu'une ftation fur chaque
carton : mais lorfqu'on en fait
plufieurs, il faut écrire ces
noms parallèles à chacun des
cercles , & proche de leurs
bords, en plus gros caractères
que le reite, & les noms des
points obfervés parallèles aux
rayons,

E щ
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La pratique pour rapporter

ces poiîtions fur le papier, eil
de prendre un point fur fa car-
te , qui ferve, par exemple ,
pour Paris , placer le centre
du carton à ce point, ôc par
les extrémités des lignes du
plus grand cercle , marquer
des points aufquels vous tirez,
de la pofition de Paris comme
centre., des lignes occultes,
ou en. crayon: or une de ces
lignes doit avoir été mefurée ,
fuppdions que ce foit celle de
Paris à Gentilly. Après avoir
tiré toutes ces lignes, ôc porté
fur celle qui a été mefurée, fà
longueur prife fur votre échel-
le, qui eft fuppofëe de 2000
toifes y tranfportez le centre
du même carton, ou d'un au-
tre fur lequel foit la féconde

.ftation , fur cette pofition de
Gentilly, ôc de laquelle po-
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fítíon vous devez avoir miré
toutes celles de la première
ftation ; tirez des lignes occul-
tes comme ci-devant, & les
points où ces lignes viendront
couper les autres, prifes de la
ftation de Paris , feront les
points de pofition d'Yvry,
Bercy , Belleville, Pafly &
Vaugirard. Après quoi l'on
fait quelqu'autres ftations , fi
l'on n'a pu prendre toutes cel-
les de la Carte par ces deux
ftations - là.

Lorique vous avez plus d*u-
ne ftation iur votre carton y
après avoir pris la première ôc
la féconde, qui font de cha-
que côté du carton fur le
grand cercle , il faut prolon-
ger celles des petits cercles
jufques fur le bord , & les rap-
porter l'une après l'autre ; &
ainû de fuite > placer fur votre-

E iiijt,



j 6
papier toutes vos opérations.

Les gens qui fçavent lever
des Cartes , trouveront peut-
être que j'entre trop dans le
détail, & appelleront tous ces
petits foins des minuties ; mais
je leur déclare que ce n'eft pas
pour eux que j'écris, ôc que
c'eft pour des gens qui veu-
lent commencera apprendre ,
& qui étant neufs dans cet
exercice 5 croyent qu'il n'eft
pas permis de rien penfer de
fa têre , & opèrent fcrupuleu-
fement& lentement. J'en juge
par mon expérience, 6c je fuis
iurque ces gens-là me feront
obligés de ce détail. Venons
au fait.

Pour donner une idée plus
claire des opérations de la
planchette , nous allons don-
ner une Carte à lever, & les
moyens de la lever avec ce$
inftrument,
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Je prens Paris dans la Carte

ci-deiious pour ma première
ftation, & ayant placé ma plan-
chette en un lieu eminent, ôc
d'où je fuppofe pouvoir décou-
vrir toutes mes pofitions , je
mire à chacune, & tire mes li-
gnes , fur lefquelles j'écris les
noms de chaque pofition pa-
rallèle au bord de la ligne.

Cela fait , je fais meiurer
depuis le point d'où j'ai pris ces.
angles ) jufques par exemple
a Gentilly, & il fe trouve
2oootoifes. Je porte ma plan-
chette à Gentilly, & dé-là je
reprends fur un autre carton
toutes mes pofitions prifes dé-
jà de Paris, & Paris même ;
que fi je ne puis les prendre
toutes, & que la ville m'en
empêche, je me fers du point
de Belleville déjà connu, pour
Rendre Gentilly, la Chapelle
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oc Monceaux fur un troifidme
carton : ôc avec ces trois car-
tons j'opère à réduire ma carte'
fur le papier, comme j'ai fait
fur le terrein, rapportant tous
ces angles, & la bafe mefurée ,
& ayant toujours à chaque
changement de ftation une-'
ligne qui me dirige à la précé-
dente , comme il eft aifé. de:
voir dans la Figure.

Voilà quel eil l'ufage de la-
planchette en. levant des Car-
tes : on ne s'en fert gueres à
des plans particuliers ; mais
dans les premiers cet infini-
ment eft expédiai', & juíle : il
faut auffi que celui qui opère
y mette du fien , & obferve
avec exaditude , car fans un
peu de foin y avec le meilleur
inftrument du monde, on ne-
fait rien qui vaille, ôc il ne faut
pas négliger la moindre petite;
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faute j parce quelle porte fort
loin, & que l'erreur augmen-
te enfin confidérablement.

S'il y avoit fur le bord de la
planchette un limbe un peu;
élevé, qui fut auffi exactement
divifé qu'aux demi-cercles ,,
cet infírument marqueroit en
même tems la valeur des an-
gles, que Ton traceroit fur'le
carton , & l'on pourrait Jes
écrire entre les lignes des ob-
fervations. Mais comme les de-
grés font écrits tout de fuite
fur le limbe, il faudrait rap-
porter toutes les obfervations
des degrés à la première , où:
l'on auroit placé le commen-
cement de la divifion du de-
mi-cercle; en forte que fi de
deux obfervations on ôtoit la
plus petite de la plus grande,.
on auroit la valeur de l'angle
entre les deux obfervations,,
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mais k dire le vrai, cela ne ie->
roit pas d'un grand ufage, & ne
feroit que rendre la planchet-
te de beaucou plus chère.

- Lors cependant que Ton veut
. avoir tout enfemble une plan-
chette ôc un demi-cercle, l'on
met une lunette fixe fous la-
dite planchette , & la mobile
deflus, en forte qu'obfervant
par l'une & par l'autre comme
au demi-cercle , vous avez le
nombre de degrés} avec la va-
leur de l'angle , lorfque la
planchette eft graduée,
me la figure le marque.
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C H A P I T R E I V .

Defcription d'une autre forte de
planchette moins compofée,

& de (on ufage.

сEtte planchette eft un Plan-
ais d'environ douze ouc e '

Quinze pouces en quatre } qui
fe place dans un cbaiîîs,dont
1'uíàge eft d'enfermer une
feuille de papier fur laquelle
T)n travaille. Cet infiniment
ie pofe fur un pied à trois
branches, & n'a ni pinules ni
lunettes : on fe fert d'épingles
pour bornoyer en guife de pi-
<^uets ; & ayant fou échelle
placée fuir le bord du chafïis ,
on rapporte fur le champ les
longueurs & les diftances.
Nous allons donner deux Pra-
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tiques avec cette planchette 5
l'une pour lever des points ,
Se Fautre pour tracer, qui don-
neront l'idée de ion. ufage.

PRATIQUE PREMIERE.

Lever la ßraatioa de deux ou
trois points en même terni >
avec laplanchmefimple.

Tf L faut choifir un terrein
J. où Ton puifle établir une
bafe fort étendue , & de la-
quelle on voye les deux extrê-

Plan. mités, &de fes extrémités les
• points que l'on veut lever;

te ï.. ~ f°ic ta baie A, B.
A Tune de fes extrémités

comme en A, & de ce point
A, que vous placez fur la plan-
chette en a-, bornoyez à l'au-
tre point.de la bafe B, dont
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paw алый*
le carton..

PLarudvette simple

A.,plan<Àette -nir s
B. irou pour mettre tapi
verticaUment.

C-plaiichitce ouuerte- ,
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prenez fur votre échelle

iamefure quien doit être con-
nue j & la portez fur. une li-
gne tirée fur la planchette
••en b.

Enfuite de ce même point
Л , auquel vous laiflez une
épingle , dirigez les rayons
Vers С , Dj E , ôc placez des
épingles à toutes les extrémi-
tés de ces rayons , ou piquez
ieulement les points pour y
tirer d'abord des lignes indé-
finies.

Cela fait, tranfportez-vous
à l'autre extrémité de la bafe
en В, placez le point b, de vo-
tre planchette directement fur
le point В de la ftation, ôc
bornoyez le point я, vers le
point A, de l'autre extrémité :
•cela fait , dirigez les rayons
"vers С 3 D , E, ces rayons cou-
perons les premiers en certains
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points, qui feront les points
où fe rencontrent les villages
C,D, E, fur le terrçin, ôc
ainfi la réduction fe trouve
toute faite.

Les opérations fe font avec
cet inftrument, comme avec
rinftrument univerfel de M.
Ozanam , niais non pas avec
tant de précifion. Auffi ou-
tre le défaut qu'ils ont de com-
mun , qui eft que fou vent les
points que-l'on cherche fe
trouvent hors du quarre de
rinftrument, & cela très-fou-
vent ; cette planchette a en-
core celui du peu de jufteife ;
car les épingles fe mettent dif-
ficilement à plomb ; & quand
un même trou a fervi trois ou
quatre fois, il s'alonge, & l'é-
pingle ne tient plus dedans:
d'ailleurs en piquant les an-
gles , fi vous vous trouvez fur

une



'3e truer tes Plans. о;
one fibre d« bois, l'épingle évi-
te , glifle ) ôc pique à côté en-
tre deux fibres; après quoi
pour tirer le rayon avec la rè-
gle 3 il arrive encore que vous
vous rencontrez hors du point,
ou moins fur l'un- que fur Гац-
tre y de forte que ces opéra-
tions ne font jamais juftes.

D'ailleurs fi votre planchet-
te n'eft bien horifontale; en
prenant ces rayons, cela cau-
le encore de l'erreur.

Cependant je ne la blâme
point entièrement,en ce qu'el-
îe eil_aifée à faire, ôç quelorfr
.uue vous vous-trouvez ец.Ьег
foin , & fans inftrument, le
premier Menuïfier vous fabri-
quera une planchette, & l'on
trouve des épingles par tout.

Quelquesruns changent un
peu la; figure de cette, plan-

, en la faifant circulaire,
F
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& au centre on y pofe une
épingle qui refte toujours, ôc
une autre fur le bord du cer-
cle. Lorique vous avez mefuré
une ftation-, au commence-
ment de laquelle vous laiflez.
une marque , vous y conduL-
fez; par l'épingle du centre >
ôc par l'épingle fixe de la cir-
conférence , un rayon vifuel;
& par cette même épingle du

Plan, centre vous bornoyez le point
VIf de votre féconde ftation par
№ *?" une épingle que vous mettez

lur ce bord, ôc qui vous mar-
que l'angle. Par exemple, foit
à mefurerle chemin depuis A,
jiifqu'à B^ qui fafle plufieurs
coudes ; après que vous aurez:
fait meiurer la première fta—
tion que je; fuppofe être de
trente toifes , placez le centre
de votre planchette au point
i!A & de-la bornoyez Je point
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A y par l'épingle fixe. Après
cela tournez-vous vers le point
2 , fans remuer îa planchette,
& par l'épingle du centre, pla-
cez une autre épingle fur le
rayon qui conduit à ce point
2 , l'angle qui fe formera par
la ligne A , ï, & ï, 2 , eft ce-
lui qu'il faut rapporter fur vo-
tre papier , en le prenant au
bord du cercle de la planchet-
te, laquelle doit être affez pe-
tite pour que l'on puifle d'un
trait de: compas1 former fur le
plairun arc du même rayon.

L'on peut encore t pour évi-
ter cet embarras , graduer
cette planchette fur un papier
que l'on colle fur le bois : &
ayant ainfr les degrés mar-
qués, rapporter les angles fur
le'papier-avec le rapporteur;
Hun & l'autre de ces ufages
eil fort fuiet a caution, je les

Fi j
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ai eflayés, ôc ne m'en fuis pa§
autrement bien trouvé : ce
qu'on peut dire, c'eft que ce
font des inftrumens que fournit
la néceiïité.

P R A T I Q U E II.

Tracer te flan d*un baflion fur te
terrein yfemblable à un plan
donnéJur laplanchetteßmple»

T} Lacez votre planchette
ß au point qui doit fervir
de centre à la gorge du bat
tion j & après avoir cotte fur
cette même planchette la lon-
gueur que vous devez don-
ner aux rayons qui vont à
Tangle flanqué, aux épaules ,
& aux angles de courtine »
faites attacher un cordeau à
l'aplomb du centre de la plan-
£hette } &. faites mefurer fur
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fee cordeau la longueus que
doit avoir ce rayon ; fuppofé
que ce ibit celui de í angle
flanqué, ôc qu'il ait í c íoiíes,
ï-es 5-0 toi/bu étant mesurées
fur le cordeau, faites-le con-
duire d'un côté ou d'un autre ,
jîufqu a ce que le bout des ^Q,
toifes -fe rencontre en bor-
noyant par J'e'pirgle du cen-
tre & par celle de l'angle
flanqué : poièz un piquet à ce
point ) faites la même choie à
tous les autres , & voilà votre
baftion tracé comme la Figure
ci-deffous le repré ente.

Comme l'on peut tracer ce
plan de baftion avec la plan- ,
chette, on peut de même le re ^
bver , en plaçant ià plan-
chette au centre t tirant dies li-
gnes indéfinies à tous les an-
§bs que l'on mefure enfuite $
РОЦГ les terminer fur la plan-
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ehette proportionnellement я
Êéchelle.

Ainfi lorfqu'il fe rencontre
une place à quatre ou cinq;
battions à lever -, on prend cha-
que baftion à part, ôc puis
ayant mefuré les courtines,,
on rapporte fur une table lès-
cinq morceaux de papier, fur
chacun deiquels il y a un baf-
tion ', & on les range, en forte:
que l'alignement de chaque'
bout de courtine , qui tient à-
un baftion , réponde à l'ali-
gnement de la même courtine
qui tient à l'autre baftion ; ôc
1-on peut tout de même tracer
un fort entier , en faifant la
même: chofe à rebours.

Je ne m'arrêterai pas à faire
voir combien cette" manière
eft fautive. & peu iure, les
gens qui auront tant ibit peu
de pratique s'en appercevrortt



.f"
•C'"-.... ...-•••':È:



àe tiver ftt T Ian f.
атз premier coup d'oeil; outre?
qu'il arrive très-rarement que-
Ton puifle lever ainfi une pla-
ce r& que les courtines & les
ballions foient fi débarrafTés,,
qu'on puiflfe y travaillera fon
aife. Il laut de plus s'en tenir
toujours à ce principe , que
toutes les fois que l'on peut
epererfans infiniment, il ne
faut point abfolument s'en; fer-»
vir;

Un Auteur dans Га Géomé-
trie met cette planchette à
toutufageyôc en fait fon che-
val de bataille , comme un
autre- de fon inftrument uni-
verfel', qui eiî la même chofe
que celui-ci, à la perfection
ßc à la précifion près , qui eil
bien plus grande dans l'inftru-
ment universel.

Quant à moi je crois que
fe paru: le- plus raifonnable à
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prendre ) c'eft de n'en embra£
fer aucun, ôc de ne point fe
forcer à donner de l'étendue à
un inftrament au-delà de ce
qu'il peut faire;car à ce comp-
te-là tous ces inftrumens fe-
ront initrumens univerfels, ôc
je n'en fcache pas un que l'on
ne puifle faire fervir à tout,
fur le papier. Mais comme
f ai déjà dit, la différence qu'il
y a entre opérer furie papier,
ou fur le terrein, eft > pour
parler ainfi, plus grande que,
celle qui fe trouve entre dire
& faire. On a été jufqu'à noua
vouloir enfeigner à mefurer
la hauteur d'une nuée que le
vent emporte tantôt haut, tan-
tôt bas. Cependant fi la fta-
tion n'eft point horifontale y

ce n'eft plus la même chofe £
fi vous n'êtes pas perpendicu-
lairement au-deflbus du point

que
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que vous mefurez; c'eft-à-di-
re, que ce point ne foit pas
fur votre zenit, vous ne te-
nez encore rien ; & ce qui eil
de plus j c'eft que vous ne
fçauriez mefurer de combien
vous êtes diftant du point ver-
tical de cette nuée qui va tou-
jours. Si vous joignez à cela que
le point blanc, que l'on veut
que les deux obfervateurs re-
marquent en même tems,
paroîtà l'un en un endroit, oc
à l'autre en l'autre, ce point
ou cette blancheur étant eau-
fée par une nuée inférieure qui
réfléchit fa lumière fur la lu-
périeure ; on fera obligé d'a-
vouer qu'il y entre là-dedans
plus d'envie de dire quelque
chofe de nouveau, que quel-
que chofe de bon ; & qu'un
habile homme fent bien dans
fa confcience > -que c'eft un

G
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chapitre fuperflu qu'il a ajou-
té à ion livre. Diions mainte-,
nant quelque chofe de l'inftru-
ment univerfel.

C H A P I T R E V.

Defeription àf rinßrument uni-
•verjel, & de feu ufagepour

lever les Plans.

Plan- jf ^ Et inftrument elt une
Yu \^ efpéce de planchette gra-

duée , qui a le mérite du de-
mi-cercle & de la planchette,
Je ne m'en fuis jamais fervi ,
ainfi je ne fcai point les incon-
•vémens qui fe rencontrent
dans la pratique de cet inftru-
ment. Il y a peu d'Ingénieurs
qui s'en fervent encore : ce-
pendant afin de ne rien omet-
tre ici de tout ce qui regarde
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la pratique de lever les Plans
& les Cartes, jen ferai une
defcription, & parlerai de fes
ufages fur la foi de Moniîeur
Ozanam, qui a donné un pe-
tit Livre à ce fujet, intitulé :
Ufage de flnßrttmem univer-
fel. Il prétend que cet inftru-
ment peut réfoudre prompte-
ment & très-exaftement tous
les Problêmes de la Géomé-
trie - pratique, fans aucun cal-
cul. Comme pour mefurer des
angles fur la terre, & en l'air,
ou bien pour y faire tel angle
Que l'on voudra. Pour tirer
des lignes parallèles à des li-
gnes données fur la terre, ou
bien pour leur tirer des per-
pendiculaires ; pour mefurer
toutes fortes de lignes droites
acceffibles ou inacceifibles ;
pour lever promptement la
Carte d'un " païs, tracer un

G i j
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plan ou le lever, ôc autres
ufages.

Pia*- Get infiniment eft compofé
vni ^'un ca<^re rectangulaire de

léton, ou d'autre matière fo-
lide, dont les deux longs côtés
font d'un pied, ôc les deux au-
tres de huit pouces, ôc dont
chaque règle foit à peu près
large de fix lignes , excepté
celle d'en bas qui en doit avoir
neuf : au milieu de cette règle
d'en bas eft tracée une ligne
marquée L, qui eft le centre
de tout rinftrument \ en forte
que quand la règle mobile eft
fur ce point d'où partent tous
les rayons qui marquent les
degrés fur les trois autres rè-
gles , cet inftrument ne diffè-
re en rien du demi-cercle,
mais il a au-deffus de ce der-
nier la commodité de rapportée
tout d'un coup fur une feuille
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que Ton adapte dans fon ca-
dre , l'opération que l'on a
faite : Or cela fe pratique
ainfi.

Soit par exemple la ligne AB 3 Pian-
à melùrer, & qui ioit inac-ch*.XI-
ceffible : choifiiîez à volonté re if
deux points éloignés entr'eux
autant que vous pourrez, &
autant proche de la ligne à
mefurer AB, qu'il ferapof-
fible, afin que les rayons vi-
fuels fe coupent moins obli-
quement , & de peur que leurs
interférions ne fe faflent hors
du plan de Tinftrument uni-
Verfel, comme С, E, dont la
diftance C E, doit être exac-
tement connue , comme de
aoo toifes. Ayant arrêté le
centre de l'alidade de l'inftru-
ïnent univerfel en un point
commode dé la ligne de con-
duite comme en С, appliquez

G iij
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Plan- l'milrument en telle forte que

chexi. je pOint c} réponde perpendi-
culairement fur le point G,
ôcla ligne de conduite fur la
ligne CE, & ayant tourné
l'alidade vers les deux extré-
mités A, В de la ligne à nie-
furer AB j tirez fur la fur-
face de l'inftrument le long
de la ligne de foy, les deux
rayons vifuels aux deux points
A, B. Après cela faites une
féconde ftation; mais aupara-
vant avancez le centre de l'a-
lidade de 200 parties égales
de la ligne de conduite pour
les 200. toifes de la ligne G
E , depuis c j ene f pour appli-
quer de nouveau l'inftrument
univerfel, en telle forte que
ce point с у réponde fur le point
С, & la ligne de conduite c, e,
fur la ligne G E. Après cela ,
l'alidade étant pareillement
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tournée vers les mêmes ex- pian-
trêmités A , В , de la lignecheXI-
donnée AB , on tirera fur
la furface de l'inftrument le
long de la ligne de foy , les
deux rayons vifuels aux deux
bouts de cette ligne donnée ,
qui couperont les deux pre-
miers en deux points, dont la
diftance étant portée fur la
ligne de conduite , donnera
dans le nombre des parties
égales qu'elle comprendra ,
le nombre de toifes de la ligne
propofée A b.

L'on peut juger par cette
propofition, de la manière d'o-
pérer dans toutes les autres
avec cet infiniment, dont M.
Ozanam a fait un traité parti-
culier, dans lequel il lui don-
ne un très-grand nombre d'u-
fages ; ceux qui voudront fe
fervir de cet infiniment, pour-

G iiij
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rout vok fön Livre intitulé :
Ufage de l'inßrument univer*
fel. (a}

Les Ouvriers difent qu'ils
ont beaucoup de peine à le
faire jufte ; & ceux qui s'en
fervent prétendent qu'il a
beaucoup plus de fujétion
que les autres. Je n'en fçai
rien ; car comme, j'ai déjà dit,
je ne m'en fuis pas fervi : mais
il eft aifé à la feule infpeftion
de cet mftrument, d'y juger
trois inconvéniens.

Le premier, qu'on ne fçau-
roit être fur d'avoir placé jufte
le centre fur le point où l'on
îe veut, & que cela dépend de
i'eftimation : le fécond } que
toute autre part que foit l'ali-

(л) II vient de paroître une nouvelle
Edition de ce petit Ouvrage» jointe au
traité de l'Ufage du Compas îe proportion,
far le même Auteur, en un vol. in-ii.
tOiprimé à Paris çhezjombfri en 174*-
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dade, hors fur le point L, les
lignes des divifions font obli-
ques fur l'alignement de l'ali-
dade , ce qui peut caufer de
l'erreur en prenant l'angle
lorfque la flation eft hors du
parallélogramme, parce qu'on
ne fcauroit juger fi jufte du
point où l'alidade fe trouve :
& en troifiéme lieu 3 qu'à cha-
que opération , pour petite
qu'elle foit , il faut changer
de papier, pour replacer la
fuivante. Outre que comme
vous avez toujours pour échel-
le la divifion de votre règle
d'en bas, vous n'êtes pas plus
avancé pour avoir votre figure
réduite ) fi l'échelle fur la-
quelle vous la devez mettre ,
eft autre que celle-là. Au lieu
que dans la planchette ronde^
fous laquelle vous avez une
•lunette fixe pour vous en fer-
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vir quand bon vous femble ,
vous prenez plufieurs .points-
d'une même ftation^vous les
rapportez avec beaucoup de
facilité fur le papier ; & lor£
que vous .voulez faire des
opérations pareilles à celles
du1 demi - cercle , vous pou-
vez vous fervir des deux lu-
nettes , & opérer de même
qu'avec cet infiniment. Ce
qui fait que fans douter un
moment je préfererois la plan-
chette bien graduée , ôc bien
garnie de deux bonnes lunet-
tes, genoufl, &c. à tous les
autres inftrumeus, quels qu'ils
puiflent être.

&
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C H A P I T R E VI.

Description de la EettJJole & df
f on ufâge pour lever les Plans

& les Canes.

T E premier ufage que l'on
J 4 a fait de la Bouffole, a cheD

été pour fe conduire dans les
voyages de mer, parce que
fon aiguille ayant acquis , par
l'attouchement de l'aimant,,
la vertu de fe diriger toujours
iuivant les pôles du monde >
elle dirige ainfi la route, &
enfeigrre aux Pilotes la fitua-
tion dans laquelle ils fe trou-
vent à l'égard de ces mêmes
pôles.

On a inféré de cet ufzjge ce-
lui de l'appliquer aux voyages,
de terre, lorfqu'ils font très-
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longs , & fans nulle marque
qui enfeigne les chemins; de
forte que ceux qui voyagent
dans les déferts de l'Arabie ,
font leur route avec des Bout
foies.

Et enfin comme cette route
fe peut rapporter fur le papier
en faifant avec la BouiTole les
mêmes angles qui fe font fur
terre 3 on s'en eft fervi à le-
ver des Cartes : & cet infini-
ment eft bon & très-expéditif
pour lever les finuofités d'u-
ne côte , les tours & les re-
tours d'un chemin } & enfin
pour remplir une Carte dont
on auroit {implement-levé les
pofitionsavec la planchette ou
le demi-cercle : quoiqu'on les
puiiïe lever auffi avec la Bouf-
fole, mais non pas à mon gré
fi exactement.

L'on fait les Bouflbles de difî.
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férentes manières , & de di-
verfes grandeurs. Celles qui
fervent pour la mer font fuf-
pendues fur des pivots, afin
que le mouvement du navire
ne trouble pas le leur ; oc pour
empêcher que l'aiguille ne foit
trop vive, on l'attache fur un
carton , que l'on appelle la
rofe, & fur laquelle font mar-
qués les vents principaux. L'on
en fait qui fervent de cadrans,
& qui Font plus petites ; mais
comme tout cela n'eft qu'ac-
cidentel à notre iujet, paiTons
à la defcription d'une Bouiïole
propre à lever une Carte.

L'on prend une table de cui-
vre de fix pouces en quarré ,
fur laquelle on applique un
orle circulaire auffi de cuivre ,
divifé en 360. parties ou de-
grés. Au centre de cette table 9

fur laquelle l'orle eil placé ,
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l'on met un pivot qui doit être
auffi de cuivre, & fort délié
par le bout, &t fur ce pivot
une aiguille d'acier, au milieu
de laquelle eft une petite cha-
pe , que l'on nomme la cha-
pelle de l'aiguille , dans la-
quelle entre le pivot. Cette
aiguille eft balancée fur ce pi-
vot , & s'y tient en équilibre :
6 dans l'efpace hiffé par le
bord intérieur de l'orle des di-
vifions, on grave les direâions
des vents principaux, écrivant
fur chacune les noms que l'on
leur donne fur l'Océan, & qui
nous viennent d'Allemagne ,
& obfervant que la pointe
qui marque le Nord, foit di-
reûement fur la divifion de
360, c'eft-à-dire, qu'il com-
mence cette divifion'. Enfuite
.-on place un verre dans une
ramure faite exprès pour ce-
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îa : îufaee de ce verre eft d'em-
pêcher que le mouvement de
l'air , ou le vent ne donne du
mouvement à l'aiguille. L'on
met deux pinules fur le bord
du quarré , dont les fentes ou
les filets doivent être fur la li-
gne de direction du Nord &
du Sud, & cette Bouiïole Te
porte dans un étui. Je la place
ordinairement pour opérer fut
une planche entre quatre rai-
nures de bois, de peur qu'elle
ne tombe ; & cette planche fe
place par un trou que je fais
faire au milieu fur le pied d'un
instrument. On pourroit faire
mieux} & comme laBouiTole
doit toujours être horifomale,
U feroit plus à propos de lui
adapter une efpece de genoiiil,
qui la fit tourner à droit ôc à
gauche avec facilité, comme
celui qui eft marqué fur la
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Planche IX. à la Figure
d'en bas.

Lorfque l'on veut prendreт. г
les angles d une muraille, ou
d'une fortification, au lieu de
fefervir de pinules,on adapte
une longue règle au côté de
la Bouflble, & cette règle fert
à placer contre la muraille ,
& à mieux diriger l'aligne-
ment. Comme on peut fort
bien fe pafler de Bouflble, en
ce cas, je trouve cette prati-
que tout-à-fait ridicule , pùif-
qu'il eft poffible d'opérer plus
facilement.

Les gens délicats ôc fcrupu-
leux dans les opérations, ( on.
ne fçauroit l'être trop ) veulent
toujours que le pivot de leur
Bouflble fe puifle démonter,
afin de le vifiter à chaque fois
qu'ils opèrent, ôc portent mê-
me plusieurs pivots dans un é-

tuij
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tui, dont ils confervent la poin-
te délicate en les fourant dans
des tuyaux de plume. Quel-
ques-uns font mettre une poin-
te d'acier à leurs pivots, & pré-
tendent que cela ne nuit point
à l'aiguille.Quantà moi je crois
le contraire. A l'égard de la
chapelle des aiguilles, il faut
qu'elle foit faite au Tour ; iî
Ton pouvoit en fake de ver-
re , elles feroient encore meil-
leures , parce qu'il y a tou-
jours dans le cuivre des par-
ties inégales, qui frottant Tu-
ne contre l'autre, empêchent
l'aftivité de l'aiguille , on l*ar-
rêtent fouvent a un ou deux
degrés près du vrai Nord.

L'on peut encore faire adap-
ter à la Bouflole , une eipece
de petite manivelle qui fert à
élever l'aiguille de deiTusle pi-
Vot , pour empêcher qu'elle

H
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ne frotte deflus > Ibriqu'orï ne
s'en fert point ; mais cet ufa»
ge eft blâmé de bien des gens,
& avec raifon ; car l'aiguille
n'ayant pas alors la liberté de
fe diriger toujours vers fes pô-
les , perd beaucoup de fa
vertu.

Si Ton travaille fouvent avec
la Bouffole , il faut tâcher d'a-
voir une pierre d'aimant ar-
mée > pour toucher fon aiguil-
le de temps en temps : on en
vend de toutes prêtes à Paris.
La manière de toucher l'aiguil-
le,'eft de la pafler de travers
fur le pôle du Nord, qui eft
toujours le plus fort , obfer-
vant de ne la point repafler à
jrebours ', parce que la vertu
qu'elle a reçue en paflant d'un
fens, elle la perdroit en re-
tournant de l'autre : cette pra-
tique s'apprend vite, & en le
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Voyant faire une fois , on en
"fçait autant que le plus habile.

Lorfque l'on travaille avec
la BouÎïble, il faut prendre
garde fur - tout à une chofe ,
qui eft d'éloigner de foi tout le
ferquel'onpourroît avoir, &
de ne point approcher de ГаГ-
guille, ni les pointes du com-
pas , ni rien de femblable,
quand l'on travaille en cam-
pagne ; il eft aifé d'obferver
eela, & qu'il n'y ait point de
clous à la planche fur laquel-
le vous poiez votre Bouflole ;
mais cette exa£titude ne fuffit
pas, ôc il faut encore prendre
garde lorfque vous rapportez
vos angles furie papier, a éloi-
gner de voua tout le fer qui
peut être fur vôtre table, ou
îes clous qui l'attachent; car
íoúv-ent cela vous jette dans
<Íe groíTes erreurs, & quoique

H il
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vous ayez bien opéré fur Io
terrein, ii en rapportant vous
manquez à cette précaution ,
vous ne trouvez jamais votre
compte. Ce n'eft pas qu'en fe
donnant la peine de calculer
tin peu, on évite cet inconvé-
nient , & l'on peut fe dif-
penfer de rapporter avec la
îîouflole, comme nous dirons
çn fon lieu.

P R A T I Q U É I.

Lever les poßtions d'une Carte
avec la Boujjole.

Lacez - vous en quelque
point d'où vous pulmez

en remarquer plufieurs au-
tres : fuppofé que ce point
foit Paris, & pour cela nous
nous fervirons de la Carte de



leuer tes Cartes

Л . V-,
lànuauer ctmtrt les vans de murailles. V.

'our bornoyei-*

13 'Pliicrt de cuHtt-e •
ÇChappe (fuitourne Jitr le piuot. \ |B

a y, trous peur :
ce/ta cliape saïur /я



'de lever les Plans. $ 5
la Planche X ; tournez vos PIal»3

pinules vers La Chapelle ,che X*
ayant proche de votre œil la
pinule du côté du Sud ; & ob-
îervez quel nombre de degrés
eft marqué fur votre>Bouflole ,
par celle des pointes de l'aiguil-
le qui a comme de tourner
au Nord : écrivez ce nombre
de degrés fur votre papier ;
enfuite tournez vers Bellevil-
le , Bercy, Ivry , Gentilly f

Vaugirard y PaiTy, Monceaux ,
&c. écrivant toujours le nom-
bre de degrés marqués parla
peinte de l'aiguille. Il faudra
faire ainfi votre table iùr un
papier long, parce qu'il eft
plus facile à porter.
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Pour la. Cotte des environs as-
Paris.

Première ftation. PARIS-
' т^вая^Е^^^^^^яшЕ^штя^т^^я^^яявя^Е^я

Portions. Degrés.
La Chapelle. . . 3?8

Belleville. . . 522
Bercy» . . 26.2
Yvry. . . 2 2 ;
Gentilly. - - 208;
VaugirarcL • , 1 4 0
Paflfy. . . 100
Monceaux. . . je

En levant cette Carte on,
fait comme vous voyez, prêt-
que tout le tour de laBouflblet
il faut avoir mefuré une de ces
lignes pour fervir d'échelle, &
faire enfuite une autre ftatioa
à Gentilly, prenant garde de
placer toujours la pimile du:
Sud proche de l'oeil,..que Гоа
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ajoute ainfi à h table de la pre-
mière»
Deuxièmeßation, GENTILLY ,

que jtjùppofè avoir été mefu-
ré j &fe trouver à aaoo toi^

fes de Paris*

Pofitions.
Yvry.
Bercy.
Belleville.
Paris.
PaiTy.
Vaugirard.

Degrés.
. . 267
• • SU
• - згг
. . 27

. . 6f

. . 8o

' Enfuite vous allez à Belle-
ville , où plaçant votre В ouf-
foie comme à l'ordinaire, tou-
jours la pinule du Sud du cô-
té de l'œil, vous prenez les
ftations que vous n'avez pit
prendre de Gentilly , & les
mettez enfuite de la deuxiè-
me ftatiorij en cette manière»
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Troißeme ßation. BELLEVILE.

Poíitions.

La Chapelle.
Monceaux.
Gentilly.

Degrés.

. . 72

. . 100

. . 178

Il n'importe par quel côté
vous commenciez, ni quelle
ftation vous preniez la premiè-
re , parce que l'aiguille de la
Bouffole ne fe met ni plus ni
moins dans fa fituation paral-
lèle aux pôles du monde.

PRATIQUE,
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P R A T I Q U E I L
Rapporter fur le papier la Carte

ci-deffom levée avec la
BouJJble.

Д Près avoir ainfi levé vos
_/JL_ poiitions ) examinez d'a-
bord , avant de les rapporter , fi
rien de tout ce qui entoure
votre table n'eft de fer , .ou fer-
ré , & fi elle ne tient point avec
des clous , afin d'e'loigner ce
qui vous empêcheroit d'opé-
rer jufte.

Après cela , comme c'eil
Tordre y brique rien n'obligö
au contraire , de placer tou-
jours le Nord au haut de ià
Carte ) tournez votre papier
fous la Bouiîole jufqu'àce que
ïe haut réponde au Nord de
la BouiTole : enfuite de quoi
Vous arrêterez votre papier
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fur votre table en cette fitua-
tion, en Tattachant par les
quatre coins avec de la cire
ou quelqu'autre drogue, pour
reiïer ainiî attaché jufqu'a ce
que toute la Carte foit rappor-
tée , & obferver de ne point
changer non plus la table, en/
forte que tout refte dans la
même fituation. C'eft pour-
quoi afin de pouvoir tourner
de tous les fens, il faut mettre
fa table au milieu de la cham-
bre. Ordinairement, lorfque
l'on a fait plufieurs ftations,
comme on ne fçauroit deviner
leur place, on feit d'abord un
brouillon, & lorfque la Bouf-
fole nous mène hors du papier,
on en colle des morceaux de
côté & d'autre, jufqu'à ce que
tout foit planté , après quoi
l'on fe règle fur fa figure pour
le mettre au net.
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Je fuppofe pourtant dans

ce cas ici, que l'on arrive ju£
te la première fois ; & pour ce-
la , après avoir examiné la-
quelle de toutes vos pofitions '
approche le plus du Nord, par
rapport à Paris, & ayant trou-
vé que c'eft la Chapelle, qui
ayant 358 degrés, en eft à deux
degrésprès : iuppofez au milieu
de votre Carte un point pour
Paris, ôc plaçant le côté de
votre Bouïïble, qui doit vous
fer vir de réglé, à côté de ce
point, faites tourner l'aiguille
fur 3 5 8 degrés j & tirez une li-
gne au crayon ou occulte ôc in-
définie ; tournez enfuite pour
Belleville votre Bouffole ,juf-
qu'à ce que l'aiguille marque
3 22,& toujours du point de Pa-
ris tirez une autre ligne pour
•Belleville, & ainfi de fuite. A-
près quoi tous ces rayons étant
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tirés, comme vous avez mefu-
ré la diftance de Paris à Gen-
tjlly j prenez fur votre échelle
2OOO toifes que vous porte-
rez fur la ligne de 208 qui eft
celle de Gentilly : au bout de
ces deux mille toifes eft le
point de ce Village fur lequel
vous placerez votre Bouiïole ,
obfervant toujours , comme
j'ai déjà dit, de la mettre en
Ja même fituation que lorf-
qùe vous avez opéré fur le
terrein , c'eft-à-dire , d'avoir
toujours le Sud vers vous, ôc
le Nord par conféquentà l'au-
tre bout. Faites fur ce point
4la même cho.fe que fur celui
de Paris, & où vous rencon-
trerez des interférions de li-
gnes, ce feront des pofitions,
comme par exemple y Yvr/,
JBercy , Belleville , Paffy &
Vaugirard ; ainfi tous ces
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points fe trouveront placés où
ils doivent être , fi vous avez-
opéré jufte. Tranfportez en-
fuite votre Bouflole au point
de Belleville , pour placer lu
Chapelle & Monceaux 3 £c
voilà votre Carte faite.

Pour l'orienter il ne faut
que tirer une ligne parallèle à
un des côtés de votre papier,,
qui fera la ligne du Nord &
oud ) puifque nous avons fup*
pofé l'avoir mis dans cette ÍÍ-
tuation ; que s'il n?y étoit pas,
il ne faut que placer la Bouifo-
le , en forte que l'aiguille mar-
que Nord & Sud, & tirer une
ligne parallèle au côté de là:
Bouflole, & votre Carte fer»
orientée.

f ..»•
J MJ
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PRATIQUE III.
Rapporter fur le papier la Carte

levée avec la Bouffole ,fans
Jefervir de la Bouffole.

"B" L faut prendre un rappor-
X teur de corne ; ôc après
avoir déterminé votre ligne
de Nord & de Sud, voir quel
angle vous donne votre pofi-
tion, par exemple la Chapelle
eft à î 5 8 degrés.

Il faut déduire 3 ;8 de 3 60 ,
ce fera de deux degrés que
votre ligne déclinera vers l'Eft
pour le point de Gentilly.
JPour Belleville qui eft 322 , il
faut le déduire de 3 60 , & ce
fera 38. Il faudra donc fans
bouger le rapporteur, placer
au trente - huitième degré, la
pofition de Belleville, & ainfi
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de fuite , déduifant toujours
le nombre de degrés donné ,
du nombre entier de 560,,

Cette dernière méthode eft
bien plus aifée & bien plus
commode que l'autre, parce
qu'en rapportant avec la Bouf-
fole, pour peu que la table
QU. le plancher branle, i'aiguil"
le eft un temps confidérable $
fe repofer, outre l'incident du.
fer qui fe peut trouver caché
quelque part dans la Table a &
détruire la jufteiTe de l'opéra-
tien ; &. d'ailleurs ces fouC-
traûions font П aifées à faire ,
qu'elles ne doivent point en-
trçr en ligne de compte.

Après que \7ous aurçz marqué
toutes ces pofitions avec le rap-
porteur ? il faudra tirer des H*
gnes indéfinies, & opérer pour
le refte, comme, nous avons çn-,
feigne à le faire ^vçc laß ouffo-
le. I iiij
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P R A T I Q U E

Lever lesfimofités ãune Riviert
avec la BouJJole*

Plan- T Oríque vous avez dans
ehexr. J_^ une Carte des chemins ,.

Elsu~ des ruifieaux, ou des rivières
à lever , qui font plufieurs
contours-or replis, il eft plus
à propos de fe fervir de la
Bouffole , que d'aucun autre
inftrument ; & dans ce cas elle
eft très-expéditive & d'un boa
ufage.

Suppofez donc que vous de-
viez commencer en- A y pour
finir en В , placez votre Bout
foie comme de coutume t tou-
jours la pïnub du Sud vers-
vous , & faites porter une per-
che ou une double toife le plus.
loin qu'il vous fera poUible.,,



Qsnlilli/

10 .
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pourvu que la rivière ne fe
contourne pas trop; & après
avoir obfervé quel degré mar-
que votre aiguille, & l'avoir
écrit fur un papier , comme
celui ci-devant, faites mefu-
rer la quantité de toifes qui
fe rencontrent depuis le point
d'où vous partez , jufqu'à ce-
lui où vous avez miré, & écri-

du;
nombre des degrés : Par exen>-
jle..
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lignes ne font pas des lignes
droites, & que Ton ne doit pas
faire autant de ftations que ces
figures formeroient de lignes
exaöement droites , lorfqu'il
n'y a que peu de renflement
ou decreufement, on le toife
& on le met en compte, com-
me je l'ai marqué aans cette
table , Ôc l'on marque tou-
jours fur la table les endroits
d'où l'on part, ou ceux auf-
quels l'on mire > lorfqu'ils font
reconnoiflables, afin qu'en mê-
me tems nous ayons moyen
de les ролег en leur place. Cet-
te manière de prendre les an-
gles avec la Bouiîole, fert
beaucoup lorfqu'on veut le-
ver quelque bois, tracer un
chemin dans une forêt , ré-
former les chemins mal fitués
ou trop contournés, prendre
la Carte des côtes, le tour
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d'une iíle, & même celui d'u-
fie ville & de fes murailles , ce
qui m'a fort bien réïifli dans
mie ville dont je pris le tour,
qui étoit extrêmement bizar-
re ; & après l'avoir rapporté fur
le papier, la figure ie trouva
jufte a très-peu de chofe près.
Je me fervis de cet inftrument
faute d'autre , & parce que je
ne pouvois la lever par- dedansr
6c je fuis bien'-aife de dire ici
à ceux qui n?ont point encore
levé de plans , qu'il ne faut
pas qu'ils s'imaginent que ces-
pratiques , toutes recherchées
qu'elles font ^ fuffifent pour
leur en faire lever de toutes
manières ; car fouvent le point
que vous voyez? le mieux,vous
ne pouvez le mefurer, & ft
vous le mefurez , il ne fçau1-
roitvous fervir de ftation, ou

que c'eil une tour fur le
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comble de laquelle vous ne
fçauriez monter, ou que fes
fenêtres ne font-pas tournées
vers l'endroit où vous devez
bornoyer : cela défoie, mais il
faut prendre patience, ôc s'in-
génier , chercher quelqu'au-
tre moyen , reprendre d'un
autre endroit, fi l'on ne peut
faire autrement, & ne fe point
rebuter. Ici un alignement
vous donne le point que vous
cherchiez, là vous employez
la Bouflole ; enfin les expé-
diens s'offrent aifez volon-
tiers à ceux qui les cherchent,
& ne manquent gueres au be-
foin. Il eft cependant bon de
préparer les novices à ces dif-
cultés, afin qu'elles ne les
rebutent pas.



11 o Aîéthode

P R A T I Q U E V .

Rapporter fur le papier les finuo-
tés d'une Rivière levée

avec la 'Beujjole.

T L faut • arrêter votre pa-
J. pier fur une table , ainfi
qu'il a été dit ; oc comme vous
devez avoir quelque point
connu pour commencer vo-
tre rivière, placez le côté de
votre BouflTole à ce point, &
la tournez jufqu'à ce que 1 ai-
guille marque le même nom-
bre de degrés que vous avez
rencontré : tirez alors au long
du bord de la BouiTole une
ligne indéfinie, fur laquelle
vous porterez la mefure prife
fur le terrein , fuivant votre
échelle ; & comme nous fup-
pofons qu'il fe rencontre un
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renflement de dix toifes au
milieu, il faut élever fur le
milieu de la ligne une perpen-
diculaire de dix toifes, & fai-
re pafler une ligne courbe par
ce point, enfuite de quoi opé-
rer tout de fuite, & comme à
l'ordinaire , prenant ftation.
par ftation , &. marquant tou-
jours les longueurs & les ren-
flemens 6c creufemens, com-
me on les aura obfervés.

P R A T I Q U E VI.

Rapporter lesßnuoßtes de la mê-
me Rivière Jur le p apier

quec un rapporteur.

ТГ Orfque Ton a un rappor-
J _j teur, c'eft le plus court
de s'en fervir au lieu de Bouf-
iple pour placer fes pofitions
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fur le papier ; & pour y par-
venir , fouftrayez toujours le
premier nombre de degrés
du fuivant ; ce qui reftera eft
l'angle que vous devez former
avec votre rapporteur : & lorf*
jque le fécond nombre que
vous devez fouftraire du pre-
mier , .eft plus grand, & qu'il
faut au contraire fouftraire le
pemier du fécond , il faut
faire porter votre angle vers
la gauche; fi au contraire la
fouftraftion fe rencontre dans
l'ordre accoutumé , portez
l'angle trouvé à droite. Éxem-

Les
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£,es degrés des angles de la Car*-
te cy-

Söuftra&ion:-

W
zj-ï

348
273

2 Jo

бо deg. à droite.
jo d.,.. à droite.

t23 d..,, à gauche.
75 d •....- à droite,

го j dvv-гс ' droite.-
80 dv... à gauche.

Plan-
cheXli

Kgu-
re ï.

II eft aifé-'de concevoir fur là
figure•, ее que fignifiê le droif
& le gauche ; ainfi je fít m?€xl
pliqueraipas davantage", il faut
feulement fe fouv-enir que lorf-
Que la fouftraûion fe fait dans
l'ordre naturel- du plus aa
rçieins, il faut que l'angle fe for-
aneveis la-droite; ôcque'lorf-

^ du moins au plus,
К
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c'eft-à-dire, lorfgu'il faut chatM
ger les termes de place, l'an-
gle fe doit former vers la gau-
che.

Quançl toutes ces lignes font
tirées , il faut porter les creu»
íemens , & les renflemens ,
comme ils fe trouveront fur le
cahier, & faire paner une ligne
par tous les points, qui mar-
quera le« finuofités du ehe»
jnin ou de la Rivière

Voilà les opérations quife
peuvçnt faire avec la Bouiïole f
&. defouçlles on peut inférer
toutes les autres qui leur

pareilles»
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C H A P I T R E V I L

f)efcripti<m fc Rfcipi
la manière de s'en fervir powt

lever des Plans.

T E Redpfcngie eft com-
.1 j pofé de deux branches
4e letton qui tonnent «afem*
Ые par цп pivpt , qui fert de
centre à un petit demi-cercle
gradué ; eflfcme q«e lorfquf
la Rdcipiangle eft fermç , гоц-
tpgles divifipm du 4eini-çep<
clé parpiffent s & à mefuçc
qö'on l'ouvre y «ne d.e$ br&n^
«heg eaehe plu» ©u moins 4e
ces diviftonè , fuiyant qu'il §ft
plus PU rnpins qviverf ; & la-
quantité de ;ees degrés едсЫ$
montre Гоцуег;йдге 4e. l'an?

Kij
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gle. Sa pratique eft fort aife*e >
& ne dépend que de l'appli-
quer horifontalement fur tous
les angles que l'on veut mefù-
rer, & de remarquer la quan-
tité de chacun de ces an-
gles..

P R A T I Q U E I.

Lever k Plan d'une maißn avec:
le Récipiangle..

Oit à mefurer le plan C r

D, prenez votre récipiàn-
Plan «le•&; pour fuivre un-ordre»

cheXI.ö ' r
FJ£U_ commencez- par les deux an-

gles de la face;fèites lur vo-
tre papier un> brouillon à peu»
près de la figure de- ce plan r

& cottez d'abord la longueur
que Vous ferea: ntefurer de1-
guis С л jaiqu'à D-j, marquez
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enfuite les angles С & D, qu'iE
íàu t écrire dans un petit arc
que l'on fait pour marquer
que c'eft la cotte d'un- angle ;
continuez tout de fuite à me~
iurer les côtés, & à-prendre-
les angles, & les écrivez a me-
fure fur les lignes de votre-
brouillon*

Que s'il y avoit un des cô—
tés qui ne fe pût mefurer, foitr
à-caufe d'une muraille1, d'um
foiTé ou d'autres empêche-
mens , fans s'en embarrafler
davantage, contentez - vous-
de prendre lès angles des
bouts ;•& comme vous aurez-
tous les autres en réduifant
votre figure , cette longueur
fe trouvera néeeiTairement au.'
bout de votre.rédu£lion.

Il arrive aflez ibuve nt qu'une
ft tortu', qu'il foufle1, ou.'
a des- inégalités, aux
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gles , dqi forte qu'en rapportant
lyrlç papier j votre figyre ne
ferme ppint, ç'eft^-dire» que.
les deux dernières lignes nt fe
rencontrenî pas ; & voilà par
oil l'on échoue loriqu'on fa
contente du Ji^ciptengle : ôç
conii-ne pr4.iaairf rnent les an-
gles fe font de pierres à? taille ,
& que les ^ppWgiUqufS rnan-
guent fo-uvept э les donner
juftes, ou les tailleurs de pier-
re à Içs ppupejr, i|s Fagrçent
cesfeut6§ par les bpvjts avec
Fenduît pu le plâtrç , âg ne
laifTent pas de continuer leur
aligngrnenf, 4^ fpfte que l'a.n^
gle eft maqv^is } êç î'sligtie-
ment bon. Ceci e.ft qn tait qui
fç voit tous les jpurg en prati-
quant; â£ jepmme fpuvent l'on
eft ршЯ^ 44vancer, pn
cela à ragpéer à la fîi? cie
befpgr;e a ^'eft-
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le ЫЯе pour toujours. Ce qu'il
faut faire pour être moins
fouvent trompé, c'eft de pren-
dre l'angle lur le point horb
fontal de deux pierres , par-
ce que fouvent on ragrée linv-
plement les joints pour les fai-
re rencontrer, & l'on laifle le
refte dans fa figure informe-

Pour rapporter ce plan fur
le papier, il faut d'abçrd tirer
une ligne indéfinie qui mar-
que la face de la m'aifon. fur
laquelle vous portez la me-
fure qui s'eft rencontrée fur
le terrein. A chaque bout dç
la, ligne parques avec un rap-
porteur les angles que vous
aurez écrites fur votre brouil-
lon , & continuez ainfi de li-
gne en ligne & d'angle en an-
gle , jufqu a ce qu§ votre fi-
gure fok fermé*«,

On levé de même tout le
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pourtour d'une place ; maïs-
Íorfqu?on ne fe fert- que de
cet infiniment, on fe trouve
íòuvent bien loin-dé fon comp-
te , en- rapportant fa figure fur
le papier ; car comme les li-
gnes font fort longue? , pour
peu d'erreur qui fe rencontre
dans l'angle, elle devient fi
grande au- bout de ces lignes >
qu'elle vous porte1 confidéra-
blemenfou au dehors ou au
dedans de votre figure*.

Il eft aifé'à voir par ce que
je viens de- dire, que je ne
fois point du- tout partifan de
cet inftrument ;~ suffi eft-ce
une fuite d'un principe que
j'ai établi, & que je redis fou-
.vent , qu'il ne faut point fe
fcrvir crinftrumens ou l'on
psut opérer fans-4 cela, cam-
me eifedivement on le peut
&ice dan«, ce cas, ainfi que

nous-
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nous le ferons voir dans la
fuite.

C H A P I T R E VIII.

Méthode de lever les Plans fans
inßrumens.

A Près avoir donne la de£
_/"\_ cription de tous les in£-
trumens que l'on met ordi-
nairement en ufage pour le-
ver des Plans, entre lefquels
cependant j'ai obrnis le com-
pas de proportion , attendu
que très-peu de gens s'en fer-
vent , & qu'il eft fujet à beau-
coup d'inconvéniens. Nous al-
lons donner les pratiques de
lever des Plans fans inftru-
mei\s : ces pratiques fervent
plus fouvent que les autres ,
parce que l'on a preique tou-

L
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jours quelque bâtiment oit
quelque place à lever, 6c ra-
rement de grandes Cartes.

Ce qui me paroît d'agréable
dans cçs Operationsteil qu'el-
les font fimples , véritables,
aifées , & qu'on ne dépend
point pour les bien faire, de.
l'ouvrier qui gradue bien ou
mal un inftrument 3 ni de la
matière qui fe tourmente, &
fe déjette, & qu'il faut fimple-
tnent bien con^ptei & mefurer
jufte.
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P R A T I Q U E I .

Lever le flan d'une figure irrégu-
liere fans inßrumens.

Oit la figure су-jointe , pjnn.
dont tous les angles font

différens, & qu'if faille k le- ]

Ver fans inftrumens.
Faites d'abord fur votre pa-

pier une figure à peu près fem-
blable ; & après avoir meíuré
chaque côté d.e qçtte figure,
écrivez les mefuxes trouvées
au long de chacune des lignes
mifes fur le papier. Après ce-
la faites pafler des lignes d'A
en В, que vous mefurerez, &
•une autre d'A en • С , qu'il
faudra mefurer аиШ. Ces deux
lignes partagent la figure en
'trois triangles j dont tous les

L h
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côtés font connus, puifqu'ils
ont été mefurés.

Plan- pour rapporter cette figure
CF*Î: fur le papier , établiflb d'a-
re 4. bord pour bafe un des côtés

de la figure , comme par
exemple, D, В, auquel vous
donnerez la longueur trouvéeJ
Enfuite du point С , Sx. d'une
ouverture de compas de la
grandeur de la ligne D , A,
décrivez un petit arc vers A ;
faites la même chofe du point
В, ouvrant le compas de la
grandeur de la ligne В, A ,
& coupant par un autre arc le
premier que vous aurez fait
en un point, qui fera celui où
doivent aboutir les deux li-
gnes D A, В А.

Faites la même chofe pour
placer les lignes A С, В С, &
les lignes A E , C E , ôc voilà
Votre figure faite. Quelque
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nombre de côtés qu'elle puif-
ïe avoir en la réduifant tou-
jours en triangle , vous en au-
rez la figure.

Que fi cette même figure
^toit mixte , & qu'il y eût des
lignes courbes , &' des finuofi-
tés comme dans celle ci-join-
te , il faudroit , après avoir ré-
<iuit tout ce que l'on pourroit xin
en triangles reâilignes, élever
des lignes à plomb , comme
en A ) В , С , D , pour mefurer
la courbure de ces lignes;
& après avok rapporté ces à
plombs fur le papier , y faire
pafier les lignes courbes , ôc
rendre ainfi la figure correâe ,
éc femblable en tout à celle du
terrein.

re
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PRATIQUE II..

"Lever parle dehors le Plan dune'
figure irrtguliere.

Plan. T L arrive très - fouvent que-
JL les figures que l'on veut
lever font cmbarraífées par le
dedans, enfermées de murail-
les , ou enfin qu'il fe rencon-
tre un marais , un foiTé, où-
autre chofe qui vous empê-
che de réduire votre figure
en triangles : alors voici ce
qu'il faut faire.

Soit la figure préfente à le-
ver par le dehors. Après avoir
niefuré la bafe A Б, ôc cotte;
fa mefure fur un brouillon j
fur lequel, comme nous avons
déjà dit, il faut faire une fi-
gune à la vue > à peu pr^s pa^



planch.'

в- в , l'
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reflle à celle du terrein : pro-
longez cette bafe de cinq ou -pis
fix toifes > comme en С , me-
furez-en un même nombre
fur là ligne В , D , & après
avoir marqué exa&ement le
point С , ôc le point E , où fe
rencontrent fur la ligne B , D ,
les fix toifes que vous y avez
mefurées > mefurez la ligne
C, E, & écriveztoutes ces me-
fures fur votre brouillon : là
même ehofe fe pratique pour
avoir les autres angles de la.

Pourrappörter furie papier,,
il faut faire la même opéra-
tion que vous aurez faîte fur
le terrein ; c'eft-à-dire , éta-
blir votre bafe , fern prolon-
gement , l'arc de l'angle exté-
rieur, ôc le point E , formé
par rinterfeftion de la ligne
С , E , & des fix toifes de lin

L iiij.
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ligne В ) D , & ainfi de fuite.

Les fmuofités & courbures
fe prennent de la même ma-
nière que dans l'autre Prati-
que , excepté que l'un fe fait
par dehors de la ligne , & l'au-
tre par dedans.

P R A T I Q U E III.

Lever les angles d'une maifonoa
d'un baßionfan> inßrument.

pian. Q Oit à lever l'angle fail7

к«м lant BAC, prolongez avec
rigu- . . . . « ,. V» * *^ /• >

lœil la ligne В A, julquen:
D , & la ligne С А , juf-
qu'en E ; faites mefurer fur
ce prolongement cinq ou fix
toifes de chaque côte, après
quoi prenez la longueur de la
ligne DE, qui devra vous fer-
yir dç bafe, pour rapportes
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les deux lignes D A, E A, dont
le prolongement , après leur
interfedion, donnera l'angle
flemandé : fi cet angle, au lieu
d'être Taillant, étoit rentrant,
il ièroit encore plus facile de
le mefurer.

Lorfqu'il fe rencontre des
angles rompus ou endomma-
gés , en forte que l'on ne puifle
les mefùrer, il faudra tendre
un cordeau fur l'une des faces,
& un autre for l'autre, & les
•conduire fur les faces jufqu'à
ce qu'ils fe rencontrent en un
point ; ce point fera l'angle,
que l'on pourra prendre alors
fort commodément.

Que fi l'on n'avoit point de
cordeau , l'on pourroit bor-
noyer de côté ôc d'autre avec
la canne > ou un petit plomb
au bout d'un filet j & lorfqu'on
fe prouve l'œil dans un point
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qui foit l'alignement de l'une:
ôc de l'autre des faces, on ap-
proche fon filée de l'œil qui
bornoye, ôc on laifle tomber
le plomb à terre, pour remar-
quer l'endroit où cet angle
doit fe rencontrer.

Il faut prendre garde ( iorf-
que l'on bornoye un- angle
rompu qui a. du talud, comme
celui d'un baftion) d'ajouter
au-dehors du point où fera
tombé votre plomb, ce qu'il
peut avoir de talud pour lar
hauteur depuis votre œil juf-
qu'à terre ; j'entends lorfquô-
nonrfeulement l'on veut pren-
dre cet angle , mais que l'on-
veut aufli mefurer lès faces ,,
qui paroîtroient plus courtes,
qu'elles ne feraient efFeuive-
nient, fi l'on n'ufoit de cette;
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P R A T I Q U E I V .

Manière de /ever tf s plans ^dès-
bois , forêts j étangs, &c.

fans inßrument..

T Orfqu'on ne veut pas les
J j lever avec la Bouiîole „
comme nous avons remarqué,.
ôc qu'on ne veut pas même s'y
fervir du Récipiangle , ni d'au-
cun autre inftrument, il faut
fe former une enceinte de li-
gnes droites toutes les plus^
longues qu'il fera poflible t.
afin de ne point multiplier
inutilement les opérations ; &
au bout de chaque ligne y
planter un jallon ou perche,.
au haut de laquelle on met un
petit pavillon, pour que cette
marque paroiffe de plus loin*
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Cette enceinte faite, vous me-
furez la longueur des lignes,
& prenez tous les angles par le
dehors j comme dans la .Prati-
que II. A près quoi vous rappor-
tez cette figure fur le papier,
& fuivant que fur chacune de
ces lignes droites les arbres
ont fait des fmuofués plus ou
moins grandes , vous les y
marquez auffi. S'il y a dès-che-
mins dans ces bois, dont on
ait befoin , il faudra les lever
avec la Bouflble, comme étant
l'inftrument dëftiné particu-
lièrement à cela, & le plus ex-
péditif: fi cependant vous n'a-
viez point de BouiTole, il fau-
droit feulement à chaque an-
gle que fait le chemin, pren-
dre cet angle extérieurement,
comme nous l'avons enfeigné
dans la Pratique II.
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P R A T I Q U E V.

Méthode de lever les Plans des
Hameaux, Milages, &c.

Jans tnßrument.

T TN Auteur dans un en-
\J droit où il traite de la

manière de lever les Plans,
Veut que pour lever ceux des
Hameaux & des Villages, on
fafle une pareille enceinte de
lignes tout autour , comme
aux bois & aux étangs. ( Cefl
ce même tuteur qui enfeigne â
tracer ttn cercle de quatre à cinq
cens toifes avec une longue per-
che qui parte dit centre, &ferve
de rayon. ) Quant à moi je ne
Vois point l'ufage de cette en-
ceinte de lignes, ni à quoi el-
le me peut fervir pour lever
les maifons de ce Hameau.
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*Voici une pratique à ma ma-
•niere;& pour la rendre plus
intelligible , au lieu de faire
des elevations de maifons , j'en
donnerai les plans , & la mé-
thode de les lever.

T>ian. Soit le Village cy - defïiis ,
xiii. dont il faut lever toutes les

Je commence par mettre
fur un brouillon à peu près la
figure de mon Village ; & en-
fuite je mefure la ligne de
maifons A В , ôc je cotte cette
-mefure fur ce brouillon. Après
•cela j'examine ou porte l'ali-
gnement DE } dans la ligne
AB,ôtjemefure de ce point
d'alignement С у combien il y
•a de dîflance jufqu'en A , que
j'écris елсоге fur le brouillon :
je prends enfuite l'angle A,
D -, С , qui me doit fervîr à
placer l'alignement D E 3 & cet
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Alignement DE, me fert en-
core à prendre ceux dans lei-
<juels il donne , ainfi que les
lignes poo&uées le marquent.
Jl feroit trop embaïaiTant
d'enfeigner tout de fuite la pra-
tique de chacune des opéra-
tions qu'il faut faire en levant
ce Village ; outre que c'eft tou-
jours une répétition des mê-
mes chofes, il fuffit de donner
ici quelques règles utiles dans
ce cas. J. Il n'importe par où
l'on commence à lever fa car-
te j il faut feulement choifir
'Une ligne .un peu grande, ôc
fur laquelle donnent plufieurs
alignemens, fi cela fe peut. 2.
ïl faut avoir'établi toutes les fa-
'Ces de fes maifons avant que
d'en prendre le pourtour, par-
£e que cet établiifement étant
fait, le refte coûte beaucoup
*noins. 3« Les angles que font
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les niaifons dans leurs derriè-
res j.6c 'dans leur contours, fe
doivent lever ,.et>mrne il eft en-
fèigné.dans la Pratique troifié-
me. Et quatrièmement, s'il fe
trouve dés chemins, des hayes,
où quelqu'autre chofe fembla-
blé aux environs, i| faut les le-
ver avec- la bouiîole, ou avec
l'une dés deux petites planchet-
te dont nous avons donné la
deicription. Pour rapporter ce
plan fur le papier, il faut opérer
de la même manière que fur le
terrein.

PRATIQUE
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P R A T I Q U E V I .

Lever le flan aune placeforti-
fée,fans inßrument, par ali-
gnemens y far diagonales 3 &
far angles.

Oit je pentagone ci-def- p]an.
fus ) dont il faille lever le xii.

plan fans inftrumens. Munit
jfez-vous d'une trentaine de
piquets ) & commencez par
planter un de ces piquets dans
chaque gorge des battions à
l'endroit où l'alignement des
deux courtines vient fe ren-
dre en un point ; ces cinq pi-
quets étant placés ,. fi votre
figure eft régulière, il ne faut
que mefurer un des côtés du
pentagone, qui vous donne-
ra fur le compas de propor-
tion le demi-diamètre du cer-

M
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Plan, clé qui doit former votre po-

XII. ligo ne.. Que fi la figure n'eft
pas tout - à - fait régulière , il
faut mefurer les cinq cotés ,
& en écrire les mefures fur
un papier- brouillon , fur le-
quel vous devez avoir deiïiné
à peu près la figure de la pla-
cé 3 & toutes les lignes que
vous voulez mefurer. Après
cela-, pour avoir les angles >
paflez, s'il eft poffible, des dia-
gonales au-travers de la place,
pour réduire votre figure en
triangles ; finon mefurez de
chaque; côté de l'angle, & fur
l'alignement des courtines un
certain nombre de toifes, &
enfuite la longueur de la baie-
dû bout d'une de ces mefures
abutre r comme nous l'a-
vons enfëigné dans la Prati-
que- de.; lever les angles fans
jjnitrumens,. Quand, vous avez



'£e lever l'es Plans. г$?
aîhfïlevéla longueur des со-
tés,& les angles, vous pou-XH"
v:ez rapporter votre poligone
irrégulierfurle papier, & con-
tinuer votre opération en me-
Ûirant le point où chaque
âãnc tombe fur la courtine ,
prenant cette mefure du mi-
lieu de la gorge jûfqu'au fíanc 9
& cottant toujours fur votre
Brouillon. L'angle que le flanc
fait avec la courtine , fe levé
comme celui du poligone ; on
Äiefure enfuite la longueur de
chaque flanc ; & pour- s'aflur
rer fi ces flancs ne font-point
trop ouverts ou trop fermés
par les angles levés, il eft bon
5e rnefurer encore la- ligne
ct'une épaule à l'autre.. A l'é-
gard des faces ,- après avoir
examiné" où leur" alignement
v-ient donner dans là-courtine ,

l'angle.du flanc & de
M i j
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Мал. }a courtine, on fait pafler une

x ' ligne de ce point d'alignement
par le haut du flanc, qui doit
vous donner une des faces, <Sc
l'angle flanqué ie forme par
la rencontre de cette lace avec
fon oppofée, que l'on tire de
la même manière. Ce n'eft
pas que je voudrois encore ou-
tre cela mefurer toutes les
faces, de peur de m'être trom-
pé dans les alignemens ; car
alors une opération confirme
l'autre, & l'on eft fur de fon
fait.

Lorfque vous êtes une fois
parvenu à avoir exa£tement
la figure de votre place , le
refte ne coûte plus rien, par-
ce qu'il fe rencontre par tout
des alignemens qui donnent
fur quelques-unes des lignes
de la fortification , en forte
qu'en prenant les points où fe
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rencontrent ces alignemens >
vous opérez toujours jufte.

Que fi vos flancs étcient à Plan;
orillons, comme celui marqué XIIt

A, il faut le mefurer d'abord
comme s'il étoit droit, & en-
fuite chercher avec un cor-
deau le centre qui a fervi à
décrire l'orillon, & toutes les
mefures que vous trouvez, les
cotter fur le brouillon ; comme
la diftance de l'alignement du
flanc droit au centre, & le
rayon du demi-cercle de cette
orillon.

Si le flanc eft circulaire, à la
manière de Monfieur de Vau-
ban , attachez aux extrémités
de ce flanc deux cordeaux
<£gaux que vous ferez joindre
en un point, en forte que cha-
que cordeau ait la longueur
ou flanc, ce qui formera un
triangle equilateral, dont l'an-
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gie oppofé'à la bafe, eft le cen>-
tre, d'où l'on doit décrire ta
courbure du flanc. Lorfque.
L'on fçait ces règles ,11 fuffiroit
de mefurer la longueur du
flanc, ôc. tracer enfuite fur le
papier-ce triangle, equilateral;
mais comme fouvent il fe trou-
ve plus ou moins de différen-
ce , il eft bon d'examiner tou-
jours fi ce flanc fe trouve dans
les règles, ôcles prendre ainil
llun après l'autre pour- plus
grande préciftorL

Lorfque votre place n'eft
pas régulière , ôc: que vous
rencontrez: des rues qui la
traverfent d'un bout à l'autre-,,
ôcqui vous donnent le--moyem
de prendre,- des diagonales,
prenez-les toujours, & fur-
tout obfervez dis placer- très-
exactement les chofes eminen-
tes ,.comme les donjons 3, les:
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clochers, les tours, &c. par-
ée qu'en levant après cela les
environs, vous vous fervez or-
dinairement de ces marques ^
qui doivent pour cela être biem
en leur place..

Lorfque vous aurez ainiî
placé vos grandes lignes, &
feit, pour ainfi dire, le canevas
de votre plan , il faut mefurer.
exactement les épaifleurs des
parapets , les ramparts , les
taluds, & ne jamais rien fup-
pofer, mais mefurer tout ac-
tuellement: par-exemple, l'on
fçaifr qu'ordinairement les
ramparts font de même lar-
geur, aufli - bien que les para-
pets, qu'ils ont un certain ta-
bd. J'ai vu des gens, après
avoir mefuré un endroit de
tampart & de- parapet , tirer
autour de la place une ligne
parallèle pour l'exprimer, lorC-
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qu'ils ne voient pas de dif-
férence fenfible dans les ram-
parts ou dans les parapets du
pourtour de la place ; mais il
peut arriver, & il arrive fou-
vent, que pour ménager une
rue, ou ne point abatre une
maifon , l'on ferre le rampart
de quelques pieds , on dimi-
nue fon talud, ou l'on fait le
parapet un peu plus mince;
& fi cela vous échappe, faute
demefurer, lorfque vous ve-
nez à rapporter vos pièces, H
le trouve de l'erreury ôc l'on
ne fçait d'où elle vient ; alors
Dieu fçait fi l'on fait fcrupule
de racourcir une mefure d'u-
ne toife , alonger l'autre de
trois ou quatre pieds ; enfin
quand elles ne viennent point
on les y amène, & voilà de
nos bons plans. Cela n'arrive
point lorfque l'on mefure tout
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& qu'on tient un peu d'ordre
dans l'arrangement de fes me-
fures.

J'oubliois à dire, qu'il Faut
faire plufieurs brouillons, de
peur que tant de cottes les
unes fur-les autres ne fiflent
de la conrufion. Il en faut un ,
par exemple , pour la ligne
du tour de la place , un autre
pour les épaifleurs des para-
pets , taluds , ramparts, ôtc.
-& enfin lorfque quelque me-
fure ne fcauroit entrer fur
votre brouillon total, faire des
morceaux féparés , fur lef-
•quels on cotte les mefures que
l'on veut prendre,

'Comme nous avons d'abord
formé le tour de notre plan, ôc
pris les alignemens principaux,
il faut pourfuivre le même
ordre dans les dedans, lever
les rues & les places ; après

N
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quoi l'on prend chaque Ifle à
part, pour y détailler les cours,
les jardins j & même les de-
dans des maifons, quand le
plan eft affez grand pour
cela.

Il ne faut point fortir du de-
dans de la place , que Ton
n'ait entièrement achevé de le
détailler, & de le réduire fur
îe papier ; ôc lorfque tous les
dedans font finis} s'il y a des
fortifications au- dehors, com-
me demi-lune 5 ouvrages à
corne j &c. on les prend tous
en fuivant le même ordre ,
c'eil-à-dire , plaçant la ligne
principale de tous les ouvra-
ges , avant que d'en prendre
le détail. Et afin de donner la
manière de lever ces dehors,
fuppofons qu'il y ait une de-
mi-lune à lever ^ au - devant
de laquelle foit un ouvrage à
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çoïne •, comme ils font mar-
qués fur le plan.

Commencez par examiner
en quel endroit des faces des
baftions, ou de la courtine,
donne l'alignement de deux
faces de la demi-lune ; & com-
me dans ces cas-ici cet aligne-
ment donne dire£tement dans
les épaules , marquez fur vo-
tre brouillon des lignes ponc-
tuées , qui tombent fur les
deux angles des épaules des
baftions de la place ; mefurez
enfuite fur chaque face les
points d'alignement du foiTé
de la demi-lune du côté de
l'ouvrage à corne, de fon fofle
& du parapet, du chemin cou-
vert, & cottez toutes ces dif-
tances fur votre brouillon, au-
tant d'un côté que de l'autre ;
cela s'appelle attacher les de-
hors à la place. Après cela

N ij
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fortez dans le fofle} & mefu-
rezladiftance de votre épau-
le de baftion, jufqu'à l'épaule
de la demi-lune, la longueur
de fes faces de chaque côté f
& la largeur du folTé de la
place dans l'alignement de la
face gauc-he de chaque baf-
tion. Cela fait, il eft aifé de
comprendre que vous avez
de quoi placer votre demi-lu-
ne ; car la diftance d'une épau-
le de baftion à l'autre , eft con-
nue & fert de bafe ; vouscon-
noiiTez la longueur des faces}

& la diftance des épaules de la
demi-lune au baftion, quine
font qu'une même ligne, ôc
chacune de ces lignes en fe
coupant, forment l'angle flan-
qué de la demi - lune. Faifant
partir une autre ligne du point
-de la largeur du foiTé., par ce-
lui de la longueur de la face
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de-chaque côté, vous avez la
gorge, & par conféquent tou-
te la demi-lune.

Son foiTé fe prend de la má-
me manière, & Ton cherche
le centre de fou arrondifTe-
mentavec un cordeau & un
piquet : ce fofl'é fert de gorge
a l'ouvrage à corne , fes deux
profils font donnés par la li-
gne du foiTé de la place , & le
point où donne l'alignement
de fes ailes fur. chaque bai-
tion : il ne s'agit plus que d'a-
voir la longueur de ces mê-
mes aîles , & quelqu'autres
points pour les placer ; car le
point d'alignement ne fuffic
pas : c'eft pourquoi il faudra
illettré un piquet fur le mi-
lieu de la courtine de la place,,
ÔC bornoyer par la pointe de
la demi-lune, un point dans
b. courtine de l'ouvrage à cor-

N ii;
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ne , enfuite de quoi on mefufi
depuis ce point vers l'une &
vers l'autre des aîles de l'ou-
vrage , ces deux mefures vous
donnent un point de chaque
côté, par lequel en pariant du
point d'alignement pris dans
la face du baftion 3 vous avez
la fituation de vos allés, qu'il
ne faut plus que mefurer^ &
lever enîuite la tenaille com-
me il a été enfeigné pour le
corps de la place. Mais fi vous
ne pouviez pas bornoyer par
ces points, ni voir la courtine
de l'ouvrage , il faudroit met-
tre une équerre fur la iàce du
baftion de la place , en forte
qu'une des branches fût pa-
rallèle à la face, & que l'au-
tre branche donnât direfte-
ment dans l'angle du demi-
baftion de l'ouvrage ; car alors
en tirant une ligne d'équerre
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indéfinie du point mefuré fur
la face du baftion , & prenant
enfuite la longueur de l'aîle
de l'ouvrage , compris ion
prolongement jufques fur la
face ; pour faire une feftion à
la rencontre de cette ligne
d'équerre, vous aurez la fitua-
tion de l'aîle de l'ouvrage. Le
refte de la figure fe levé aflez
aifément, & s'entend par ce
que nous venons d'en dire.

Si le foiré étoit plein d'eau j
il faudroit y aller avec un ba-
teau j ôc tendre un cordeau
fur l'alignement des faces de
la demi-lune , contrefcarpe ,
ouvrage à corne , <Sc autres
lignes ; ôc enfuite mefurer les
diftances fur ces cordeaux»
Lorfqu'il n'y a pas affez d'eau
pour un bateau , il ne faut

as ménager les toifeurs, &
s faire mettre dans Геаи juf-

N iiij
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qu'au col; fi c'elt delavafe>
tout de même. Si cependant
le foiTé étoit impraticable , il
faudroit lever chaque pièce
féparément, & les placer en-
fuite fur les alignemens que
l'on aura pris aux faces des
battions : les points qui ne fe
peuvent avoir autrement} ie
lèveront ou par angles droits y

ou avec inftrument.
Il feroit trop long de don-

ner toutes les pratiques diffé-
rentes que la fituation des
lieux nous fourniifent, & les
ouvrages font fi divers, qu'il
ne feroit pas poiïible de les
prévoir toutes ; ce qu'il y a
a dire, c'eft que l'ouvrage en-
feigne l'ouvrier, & que tel qui
a toujours eu l'efprh bouché
fur la manière de lever un
plan, ou une carte, fe trouve
des lumières & des reflburces
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qu'il ne fe connoifloit pas, lor£-
qu'il eft fur le terrein, la con-
tention d'efprit dans laquelle
on eft, & l'attention plus par-
ticulière à cet ouvrage four-
lailiant des expédiens> 6c don-
nant des ouvertures toutes
nouvelles.

Ainii nous nous contente-
rons de ce qui a été dit cy-
deiTus au fujet des plans de
places fortifiées. On a fait feu-
lement cette petite digrelïior>
confolatoire , pour ceux qui
n'ayant point encore travaillé
fur le terrein, regardent tou-
tes ces opérations comme des
monfires, & qui par modef-
tie s'imaginent qu'ils n'y pour-
ront jamais arriver.

Il me refte encore à dire^
que tous les plans de fortifb
cations font cenfés être теЛь
tés au cordon , parce qu aib
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trement, & fi par exemplo,
on les levoit dans le foffé, ce;
foflfé n'étant point de niveau >•
ôc les taluds par conféquent
plus ou moins grands, fui-
vant les hauteurs différentes,,
une place régulière devien-
droit «régulière. C'eft enco-
re pour cette raifon que lork
que vous prendrez des medi-
res dans le foiTé pour attacher
une demi -lune ou un autre
ouvrage au corps de la pla-
ce, il faut , après avoir pris
votre mefure jufqu'au pied
du mur, y ajouter encore le
talud jufqu'au cordon , afin
que vos mefures y reviennent
juftes. Le foiTé fe mefure par
le haut de la contrefcarpe : ÔC
enfuite quand toutes les lignes
du cordon, & du haut de la
eontrefcarpe font marquées,
on met en dehors les taluds л
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fuivant qu'ils font plus grands:
ou moindres.

Et comme il y a des pla-
ces où les rues font fort irré-
gulieres , • & les maifons. dé-
tachées les unes des au-
tres , on fe fervira pour les le-
ver , de la pratique que j'ai
donnée pour les places fans
enceinte } comme les Bourgs,,
les Villages , ôc les Hameaux-

C H A P I T R E
D E S C A R T E S M A R I N E S -
Pratique pour lever la Cane

d'une core , & dune étendue
de mer > dans laquelle il fe
trouve des rochers, des Ifles
& des écueih.

Orfque vous avez la Car-
te d'une côte à lever ,

où il fe rencontre des Ifles ,,
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des rochers, & enfin plufíents
marques qu'il eft d'une con--
féquence extrême qui foient
levées exactement ,. attendu
que dé-là dépend le falut ou
la perte de plufieurs vaiiTeaux. ;
II faut : d'abord, s'aiîurer de
tous les points éminens qui
font à terre, comme les clo-
chers , arbres particuliers ,
buttes> parties de côtes remara
quables, ou balizes ; ôc afin de
ne manquer aucun de ces
points ) il faut commencer
par s'informer des Pêcheurs
& des Matelots qui navigent
fur ces côtes, quelles font les
marques à terre qurleur fer-
vent à éviter les rochers cou-
verts, & les bancs; car ordi-
nairement pour les écueils
confidérables, ils ont toujours
deux points à terre , dont l'a<~
Egnement donne, fun l'.écueil.>,
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•ôc lorfque le terrein ne leur
en fournit pas, ils placent fur
le bord de la côte une balize,
qui eft quelquefois un afiem-
blage de charpente élevé avec
un pavillon au" bout , d'au-
tres rois une efpece de colon-
ne de maçonnerie enduite ôc
blanchie de lait de chaux ,
îorfqu'elle donne fur les ter-
res , ou noircie lorique. c'eft
l'air qui lui fert de fonds.

Ces balizes, & ces marques
ie doivent lever avec la plan-
chette garnie d'une ou de
deux bonnes lunettes d'appro-
che ) & l'on doit opérer, com-
me nous l'avons enfeigné dans
l'ufage de cette planchette :
•on place enfuite par la même
pratique les rochers qui pa-
roiflent; & pour avoir ceux
qui ne paroiifent pas , on fait
mouiller des chaloupes fut
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•ces rochers, avec un petit pa-
villon au haut du mâts', qui
fert de marque , ôc déTigne la
place du rocher, lorfque le
courant eft trop fortj o u qu'il
y a trop de fonds pour y pou-
voir mouiller , les rameurs
qui font dans la chaloupe foû-
tiennent contre le courant, &
tâchent de le tenir en ramant
au-deiîus du rocher. Celui qui
levé la Carte, dirige à peu près
ion infiniment vers ce point;
ôc lorfque le Patron de la
chaloupe fent qu'il eft préci-
i&nent fur le rocher, il don-
ne un fignal, & Ton bornoye
promptement: tout ceci iè fait
lorfque la néceiîité y obli-
ge-

Il fe trouve quelquefois des
petites Ifles à lever, qui n'ont
point de marques particulie-
les i alors il fa,ut faire placer
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«deux grands piquets en deux
points de l'iile, & lever feule-
nient ces deux points : le refte
ie prend, ou avec la bouflole,
ou par lignes d'équerre } ou
par lignes diagonales.

Quand tous vos points de
terre, de mer , & fous l'eau
font ainfi levés, & vos opé-
rations vérifiées les unes par
les autres , & trouvées juftes ,
le plus fort eft fait, & les fi-
nuofités de la côte fe lèvent
aifément avec la bouflble, qui
nie paroît rinftrument le plus
propre pour cela. Votre Carte
levée, & réduite fur le papier ,
il vous refte encore plufieurs
chofes à faire pour la rendre
çomplette ; car il eft auffi de
conféquence de fçavoir ce
qu'il y a d'eau en tous les en-
droits que vous avez levés,
de combien les rochers font
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couverts , où vont & d'où
viennent les courans, de com-
bien la mer häufle ôc baifle j
& afin de mettre au fait de
toutes ces chofes , ceux qui
n'ont point de pratique de la

f . í. i /»
mer , je croîs qu il ne lera pas
mal-à-propos de faire ici une
petite digrellion pour parier
•des marées } ôc du flux ÔC
reflux.

Le flux de la mer eft une
Elévation dé fes eaux, qui après
être montées jufqu'à une cer-
taine hauteur, fort différente
•dans plufieurs endroits , s'a-
baiflent & redefcendent, ô£
caufent ainfi ce que Ton ap-
pelle le reflux. En quelques
•côtes de France, au lieu de
flux ôc reflux ) on nomme es
mouvement la marée ôc le
.luzant.

Le -flux de la mer a fes pé-
riodes
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riodes de tous les jours, de tous
les mois ) ôc de toutes les aiv
nées.

La période diurne confifte-
en ce. que deux, fois chaque
jour.la mer s'élève ôc s'abailfe ;
ce mouvement fuit toujours
celui de la lune r c'eftvà-dire.,.
que lorfque la lune, eft a« cerr
cle de. fix heures, la mer сонь
.mence à monter,.ôc eft à fa
hauteur précifé'ment- quand
cet aftre eft arrivé à midy ; &
comme, la lune, retarde-tous'
Tes jours de 48 minutes y ce
mouvementTetarde autant que
le fien ,. c'eft-àrdire dans les
lieux libres.; car dans ceux qui
font contraints & ferrés , la
niermonteencore.après que la
lune a paiTé.le.méridien, & ne.
commence auffi.fon. mouver
ment, qu'après qu'elle- eft au-r

cercle de fix heures.
О
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Quoique cette regle íoít

toujours confiante dans les
lieux libres, & en pleine mer,
il n'en eft pas de même furies
côtes, parce que la marée y
caufe des courans & des tranf-,
ports d'eau d'un lieu en un au-
tre ) qui font qu'il eft haute-
mer plutôt ou plus tard dans
des ports différent , 6c fur des
côtes même peu éloignées les
unes des autres, iàns que rien
puiffe ièrvir à régler ces mou-
vemens, que l'expérience que
l'on en a.

La féconde période du flux
& reflux de la mer, eft de tous
les mois , où Ton remarque
que les marées font fort hau-
tes à la nouvelle lune, & vont
en décroiflant jufqu'au pré-1

xnier quartier, auquel il n'y
en a point en des endroits, 6c
peu dans d'autres: Depuis Iç
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premier quartier elles augmen-
tent jufqu'à la pleine lu-
ne , qu'elles font ordinaire-
ment les plus hautes de tou-
tes,v ce qui n'arrive pas tou-
jours à caufe de la différence-
dés vents , qui font quelque-
fois que la marée de la nou-
velle lune eft plus forte que
celle de la pleine lune. Une
remarque que L'expérience fait
feire fur cela, c'eft que lorf-
que la marée de la nouvelle
lune eft forte, & monte bien
haut, celle de la pleine lune
eft toujours bâtarde ( comme
ils l'appellent,) ôc au con-
traire.

L'on nomme les marées des
quatre jours qui fuivent &'
précèdent la nouvelle lune,
ôc des quatre jours qui fui-
Vent & précèdent la pleine lu-
£e j la vive eau; & les autres f.

Oij.
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le mort d'eau : dans lequel
tems ,, encore que la mer
monte très-peu, elle ne laifle
pas d'être auffi long-tems à
monter & à defcendre, que
dans le tems.de la vive eau 5,
oùelles't-leve bien davantage,
parce que cela e.ft compenfé!
par la lenteur avec laquelle la.
mec vient &.s'en retourne dans
le mort d'eau.

La troifiémc période du flux
& du reflux de la.mer, eft d'u-
ne année ; car on remarque
que les marées des pleines &
des nouvelles lunes les plus
proches des equinoxes, font
les plus grandes de toutes.

Le flux & le reflux n'eftpre£
que pas fenfible dans la Mé-
diterranée ; il' l'eft • beaucoup,
fur l'Océan, & il y a des enr
droits où l'eau s'élève de. 60:-
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L'idée que nous venons de,

donner de ce mouvement de.
la mer , ne fervira pas peu à,
faire entendre Г utilité des re-r
marques que l'on doit faire:
fur des Cartes marines^

Ainfi lotfquel'on veut don-
ner une Carte de mer à la-
quelle il n'y ait rien à fouhai-
ter, après avoir marqué les.
méridiens & les parallèles,.
orienté la Carte , & placé plu--
fieurs boufloles pour les rumbs.
d.e vent dans les. endroits les;
plus, convenables , il. y faut
marquer les fondes que l'on,
prendra , comme nous Talions,
enfeigner, & y joindre un me-
moire qui comprenne, les cho-=
fiss fuivantes..

ï. A quelle heure eft la haute,
mer les jours de pleine & de.
nouvelle lune, fur la côte, ôc
dans le port que Ton a. levé*.
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2. Combien de hauteurs'^*

Ieve-1'eau de la mer dans les
plus grandes marées des equi-
noxes.

3. Où portent les courans ;
ear il arrive fouvent que les
eourans des côtes font fort
différens entr'eux , la figure
de ces côtes les déterminant
tantôt d'un côté & tantôt de
l'autre ; outre qu'il arrive fou-
vent qu'il fe feit un courant
particulier proche d'un ro-
eher ou d'une petite Iflë , qui
vous porte à terre ou fur le
rocher; que dans d'autres en-
droits les courans retournent,
en forte que lorfque la met
court à ГЕН , cette portion
d'eau recourt à l'Oueft, & il
eil de très-grande conféiquence
d'examiner toutes ces chofes.

4. Quelles font les marques
à terre par lefquelles on évite
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les écueils , & il eft bon mê-
me de tirer fur fa Carte une.
ligne rouge qui pafle par ces
marques , & qui viennent juC-
ques fur l'écueil, afin de ren-
dre la ehofe plus fenfible..

5-. Ce qu'il reile d'eau à baiTe
mer, de vive eau dans les equi-
noxes 5 fur tous les rochers
qui font dans la mer , qu'il;
faut avoir fondé, comme nous
allons dire. Si l'on veut ren-
dre fou mémoire plus curieux
& plus détaillé, on peut enco-
re ajouter quelle forte de poif-
fon on trouve fur ces rochers }•
car ordinairement chaque ro-
cher porte fon efpece de poif-
fon ou de coquillage : & enfin
il eil toujours bon de'remplir
fes mémoires de tout ce qu'il
y a de curieux à fçavoir fur le-
fujet que l'on traite.

6V Et enfin quels font les;
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fonds, fi c'eft rocher, huîtres^
vafe molle ou. dure ,. fable
menu ou gros, rouge., noir«
ou gris; ce qui fe voit par la
moyen de la fonde dont" nous
allons parler; & l'on, infère
de ces diffe'rens fonds , fi le
mouillage eft bon ou mauvais *
c'eft-à-dire, fi l'on peut jettet
Гапсге, ôc arrêter, un. Navire;
fur ces fonds : les Mariniers,
pour dire que le. fonds eft bon.
pour mouiller , difent qu'il,
y a bonne tenue dans cette;
rade ou dans ce mouillage.

Pour parvenir à connoître-
ces fonds,, auffi-bien que la.
quantité d'eau qui refte par.
tout à baiTe mer , il faut fe:
iervir de la fonde. La fonde;
eil une pièce de plomb faite;
comme une pirâmide, à. plu-
fieurs pans, longue d'un pied.
«.a-d!un-,pied.& demi Apercée

SUT
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•en'haut pour y pafler une cor-
de, ôt creufé .par le deiTous ,
pour y pouvoir mettre duiiiif,
dont l'ufage eft d'apporter du
fonds de l'eaüle fable, la vafe,
le gros gravier , ou de s'im-
primer feulement fur le ro-
cher , & les autres fonds qu'on
ne fçauroit, amener.

L'on compte ordinairement
la hauteur de l'eau par braf-
fes, chaque brafle eft de cinq
pieds de Roy > ainfi la corde
avec laquelle on fonde eft di-
vifée de cinq pieds en cinq
pieds par un petit bâton, ou
quelqu'autre chofe qui fe puif-
fe remarquer. Lorfqu'il y a
peu d'eau, l'on compte par
pieds , au lieu de compter par
braífes} & l'on en avertit dans
les remarques du Titre.

Lorfqu'on fcait à peu près la
hauteur de l'eau, on dévelop-

P
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ре ce qu'il faut de cotde pour
aller au fonds , ôc l'on jette le
plomb le plus loin que l'on
peut du côté du courant > afin
qu'en tombant il revienne à
l'aplomb du lieu où l'on eft ;
parce qu'en defcendant il dé-
crit une ligne compofée de
deux mouvemens , l'un de fa
propre pefanteur, qui le fait
defcendreenbasj ôt l'autre du
courant de l'eau , qui le tranf-
porte pendant qu'il defcend.
On file de la corde jufqu'à ce
que l'on fente que le plomb
touche au fonds ; alors on le
retire en comptant le nombre
des brafles d'eau marquées
fur la corde, ôc l'on écrit cet-
te remarque : & comme il faut
placer ces fondes fur la Carte,
ôc fcavoir par conféquent les
lieux où l'on doit les placer f

il n'en faut point prendre au
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hazard, mais avoir toujours
des aligneinens à terre ; ainfî
lorfque je commence à pren-
dre mes fondes au large , je
fais mon brouillon de cette
manière.'

Sondes prifesfir l'alignement du
clocher de * * * far le grand
arbre de***.

Partant d e la cote .. Г ï. braffe
A 2. toifes fur le )

ême alignement.. j j .br .
ike à 10. toifes.. Cp.br.

même
Suite

Et ainfi du refte. Mainte;-
-nant pour fcavoir au jufte la
diftance de ces 20 tuifes, ôc
de ces ю toifes, je le crois
fort difficile, & cela gît à l'efti-
me;par exemple, lorfqu'il y
a peu de courant, vous exa-
minez de combien chaque
coup d'aviron vous avance ,

P ij
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6c vous eftlmez par la quan-
tité de coups d'aviron. Autre-
ment il faudroit avoir deux
bateaux, dont l'un fe mouil-
lât proche de terre , & partir
avec l'autre en filant un pe-
tit cordeau d'une certaine me-
.fure^&lorfque le fécond ba-
teau feroit arrivé au bout du
cordeau, fe mouiller là pour
prendre la fonde, oc attendre
que l'autre vint mouiller en
fa.place pour repartit, & re-
filer une même longueur de
cordey & remouiller ainfi à
chaque fonde que l'on pren-
droit 9 ce qui feroit une pré-
cifion de peu d'utilité , bien
longue, & bien incommode;
car comme la mer monteroity
il faudroit avoir une horloge ,
& rabattre toujours de fes ion-
dés la hauteur où la mer fe-
roit déjà montée à chacune.
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Je ne crois pas que depuis que
Ton prend des fondes,perfonne
fefoitavifé de cette précaution,
•outre que la mer n'eft pas un
animal aüez docile pour fe
laifler gouverner comme l'on
voudroit bien : ainfi l'eftime
des coups d'aviron ей la plus
expéditive manière , encore
a-t-on affez de peine dans de
certains cas; & quand on tra-
verfe les courans, 6c qu'il faut
regagner fon alignemenr de
biais, cela eft impoffible : con-
tre le courant, ou fuivant le
fil, il eft bien plus aifé ; mais
dans les lieux où la mer a un
grand mouvement, il eft tout-
a-fait impoffible d'y parvenir.
Je fcais ce qui en eft ; je m'en
rapporte encore à ceux qui y
ont paííé : tout ce que l'on
peut faire , c'eft de fonder
avec foin autour des Mes y ÔL

P u
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à une dîftance raifonnabîe-,,
auffi-bien que fur les rochers >
ôc fur les bancs qui font cou^
verts d'eau ; ôc lorfque Гоа
fonde, obferver , autant que
l'on peut, quelques points à
terre qui fe préfentent l'urt
par l'autre , afin de placer
la fonde le plus exaftement
qu'il eft poffible.

L'on connoît les endroits,
où il y a des rochers , parce
eue s'ils font près de la fuper-
ficie de l'eau, la mer y brife ,
c'eft-à-dire ,. qu'elle blanchit.
& écume contre ; 6c s'ils font
plus bas, il fe fait un mouve-
ment dans cet endroit, caufé
par l'obftacle que l'élévation
du rocher, ou du banc,cau^
fé au paiTage de l'eau. On ne.
peut pas toujours aller deiïïis f
щ s'en approcher, parce que
la. mer repouife, ôc s'élève eft
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febrifant en quelques endroits
à une fi grande hauteur, que
cette eau feroit capable de
iubmerger votre chaloupe ,
ou de vous aiïbmmer ii elle
tomboit fur vous , ôc c'eft à
quoi il fout prendre garde.

Il eft bon, lorfque l'on ar-
rive fur une côte , avec des
ordres de la lever, d'afTerabler
tous les pêcheurs , pour fca-
voir dreux le nom des rochers ,
& les lieux où ils font, & s'y
faire mener, parce que ces
gens-là les connoiffent tous ,
& ont le droit de leur donner
des noms , qui font reçus en-
fuite par tout le monde. On
a de la peine à tirer raifon de
ces gens greffiers; mais en ne
fe rebutant point, & leur de-
mandant cinq ou fix fois la
iiiême chofe, on les entend,
ou du moins on les devine*

Piiij,
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J'ai encore un avis à dorr-

пег à ceux qui ont une gran-
de étendue de côte à lever;
que s'ils m'en, croyent, ils fe
muniront d'une tente ôc d'un
cheval de bagage j, Гипе роив
camper fur le bord de la côte ,
& par tout où l'on fe trouve,
afin de ne point perdre le
tems d'aller & de venir ; ôc le
cheval pour porter par tout
des provifions de bouche, fans
quoi l'on rifque de. mourir de
faim dans la plupart des païs.

Je ne crois pas qu'on puiiïb.
détailler davantage tout ce
qui fe doit faire, Ôc tout ce
qui arrive en levant une Carte
de mer ; auiîi eft-ee-là le ftile
que j'ai choiii dès le commen-
cement de. mon Livre , par-
ce que j'ai cm le rendre par-
ia plus utile ; ceux qui ne le
trouveront pas bon,. je ne les
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oblige pas de le lire.

Pour rapporter cette Carte
fur le papier , il faut après
avoir placé fés pofítions, com-
me nous l'avons erifeigné dans
les Pratiques de lever des Car-
tes avec la planchette , mar-
quer le contour de fa côte, &
faire fon terrein comme à Гог-
dinaire ; enfuite faites paffer
une ligne au bord de votre cô-
te , qui marque l'endroit où.
la mer s'arrête dans fa plus gran-
de hauteur j &une autre ligne
pondtuée qui ferve à marquée
le lieu où elle s'arrête en ie re-
tirant. On .appelle ces deux
lignes j l'une la bifle de la
haute mer , & l'autre la laifle
de la bafle mer. On lave le
bord de ces deux lignes de
couleur d'eau, plus forte que
le fonds , qui doit avoir été
couvert d'une teinte d'eau- foa
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claire. L'on marque les bancs
de fable avec des points dans
toute, leur étendue : les ro-
chers quine découvrent point,
s'expriment par une double
croix : ceux qui couvrent ôc
découvrent > par une croix,
finxple : ceux qui font toujours
découverts fe marquent par
une efpece de petit chevron
que l'on lave en vermillon : le
fonds de vafè fe marque avec
de l'encre de la Chine un peu:
claire> & Гол pafle une teinte
fur les points du fable , de la
coulenc dont eft ce fable , &L
fur- le rocher une couleur de>
pierre : dans les endroits où le
mouillage eft bon, on. deffine
des petits ancres..

Il faut faire toutes ces re-
marques au bas du titre de>
votre Carte, parce que, com-
me ces manières de.s'exprimer>,
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font arbitraires , ôc que cha-
cun les marque à fa fantaifie r
on n'eil point obligé de devi-
ner ce que vous voulez dire:
par vos croix & par vos dou-
oies croix. Outre ces jem ar-
ques il faut encore mettre plu-
fieurs échelles au bas du titre ;.
& pour faire concevoir tout ce-
la plus aifément, voici un ti-
tre de Carte marine , qui fer-
vira d'exemple pour toutes le&
Cartes de cette nature..
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cy^ry^ry^fyac^^ryifyiry^fy^ '"¥'?'

C A R T E
DES GOSTES

DE X A I N T O N G E ,

Depuis l'a Rochelle jufqu'à la
Rivière de Seudre.

R E M A R Q U E S »

T Es chiffres marquent les
•*—' braffes d'eau qui reßent à
baffe mer dans les pleines lunes
des equinoxes.

Les points marquent les bancs
de fable.

Ce qui eß laue de notr eß
vafe*

Ce qui eß lavé de ceuleur de
èois j; & /taché ï marque, les bancs-
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de rochers plats fous la mer,

Les roches qui ne découvrent
jamais , font marquées par une
double croix.

Les roches qui couvrent eb" àè-
couvrfnt, par une croix ßmple.

Celles qui ne couvrent jamais t

font lavées de rouge.
Les lignes ponfluées doubles ,

marquent les chenaux , c'eß-a-
dire, les chemins par lefquels il
faut faire fa route.

Les-petits ancres marquent
les endroits où [on peut mouiller.

Les lignes rouges qui pajjent
par deux points dans la terre, &
•viennent rendre fur une roche ,
expriment les marques qui fer-
vent à la reconnoitre.

Echelle de lieues marines.

Echelle de lieues de France.

Echelle de toifes.
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Letefte dépend de la manie-
te de laver & coloter les Plans ,
dont Monfieur Buchotte In-
génieur du Roy , a fait un Trai-
té , auquel ceux qui ne icavent
pas les laver , auront recours. Il
fe vend chez le même Libraire.

C H A P I T R E X.

Méthode de lever des Cartes &
des Plans en pats ennemi*

T E métier de lever des
t j Plans en païs ennemi,
demande un homme hardi *
ingénieux, d'efprit préfent, 6c
qui ait avec cela de la pru-
dence pour cacher fa marche.
Car autrement s'il vient à
être découvert , & qu'on le
trouve muni d'inftrumens , il
fe rencontre telles conjonclu-
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res où il courroit grand rif-
que( comme dit le Chevalier
de Ville ) de baifler une per-
pendiculaire au bout de la li-
gne ; ce qui veut dire en lan-
gage moins géométrique 5 être
pendu.
. Cependant, quelquerifque
•qu'il y ait , lorfqu'on vous
l'ordonne, il ne faut pas que
•rien vous arrête , l'obéuTance
aveugle , Se le dévouement
aux ordres du Prince , étant
des devoirs 3 non - feulement
de l'honnête homme, & du
bon Sujet, mais même de
l'homme Chrétien.

Ce que l'on pratique dans
ces rencontres, eft de fe dé-
guifer, les uns en marchands,
les autres en voyageurs cu-
rieux, d'autres en pèlerins;
•enfin l'on a à choifir, car on
peut paroître fous toutes for-
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tes de figures, pourvu qu'oïl
ne paroiffe pas fous la Tienne
propre. Celle de marchand
me paroît la plus commode ,
parce qu'en faifant ion agen-
da , on peut donner à fes me-
fures le nom des marchandi-
iès, & appeller par exemple ,
une toïfe, du drap ; un pied ,
de la ratine ; un pouce de la
ferge ; Ôc une ligne, de la re-
vefche. Et fi. l'on eft dans une
place où l'on ait des baftions
a lever, donner au baftion le
nom d'un correfpondant , 6c
pour fes parties des dates
précifes, par exemple, depuis
le ï jufqu'au j du mois, fa-
ce droite ; du j au i o face gau-
che, du 10 au i j flanc droit j
du 15 au 20 flanc gauche ; du
20 au 2j gorge, du 2j au 30
courtine , à laquelle il faut
donner un nom.

Or
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Or voulant écrire fur moiu

papier la mefure des faces:,
flancs, & gorge d'un baftion ,
je mettrois naturellement., ÔC
.étant libre-

Longueur des faces droites
cTu baftion- * * *....-. 3 5' toif. 4r
pieds.

Longueur de la face gauche-
dudit baftion. ̂ . 4^ t, i p. 6 p.-

Longueur des flancs droir
&:gauche. . .. . . 12.

Et ainfi du reftej. Au lieu de:
'cela, je mets fur. ce papier..

Recette àe plafieurs Etoffes des
divers lieux.

Bu Sr G&orgeSjnomdubaftiom

Du 5" du mois 3? aulnes
de drap, ôc 4 aulnes de ratine.

Du 7>.8 , p ou lo, 4j aul-
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nés de drap, ï aulne de rati-
ne , 5 aulnes de ferge.

Du 12 ôc ï б en deux éga-
lement , 12 aulnes de drap.

L'on peut trouver ainfi de
quoi changer tous les termes y
& fe faire une clef que per-
fonne ne peut trouver qu'il ne
la fçache de vous ; ôc je ne crois-
pas-qu'ùn homme íaiíi de ce
mémoire, fût foupconné d'être
Ingénieur.

Vous avez encore pour dif-
férencier les termes, la cou-
îeur du drap 3 & des autres,
étoffes , le païs d'oà elles vien-
nent , leur numéro , &c.. II
faut auffi , pour rendre les ap-
parences plus grandes }. & for-
tifier les conje£tures 3 avoir
toujours quelques pièces d'é-
toffe avec foi, ôc en vendre
même à ceux qui en veulent.

Lorfque; l'on prend ces
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cautions, il faut que la chofe
en mérite la peine ; autrement,
comme dans une Ville confi-
dérable, on peut bien reftec
long-terns fans que perfonne
s'informe de vous : il n'eft pas
befoin de faire aucun com-
merce, & Tony peut demeu-
rer en feignant une indifpo-
fition , ou pour y- attendre:
quelqu'un qui doit arriver
t0us les jours : fuivant les lieux ,
on prend les prétextes les plus
plaufibles.. Nous allons don-
ner maintenant quelques ma-
nières de prendre des mefures
fens-qu'on-s'en puiïïe apperce-
V.oir.-
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P R A T I Q U E I.

'Mefurer des hngttewrs avec le
Pedometre, érfa. defcription.

T Orfqu'on. veut mefurer
JL/des diftances dans une
place fans, être apperçu , il eft
difficile de le faire fans un pe-
doraetre. ou, compte-pas*

Le pedometre, eft un inftru-
ment compofé de deux.roues ,
qui fe. placent l'une fur l'au-
tre , qui font de même gran-
deur, & donc l'une a une dent
plus que l'autre : en forte que
quand par une efpece de dé-
clic , quii fait tourner un pe-
tit hériffon, la première roue-
a fait fon tour, & parcourt
100 parties avec, fon aiguille-
fur un grand cadran ; la roue
^uia.urxe dent de plus л reçu.-
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ïe d'un point fur un petit ca-
dran gradué ) ôc n'achevé une-
dé fes t-ouES, que lorfque le>
grand en a fait, cent des fiens f
de for-té que le petit cadrart
n'a fait un tour entier qu'aux
bout de loooo pas»

Toute la. machine eir enfer-
mée dans une boëte de mon-
tre , & de Loin a la même figu-
re , excepté 'que parle bas ifc
palfe un bout de lame d'aeiery
percée pour recevoir un petit?:
filet.

Pour iefervir deeet ihftra-
ment on>l'attache, à une cein-
ture qu'il faut iè, mettre au-
tour du corps, & le bout du?
filet qui tient à la lame d'a-
cier, s'attache à un ruban qui
defcend au long de la cuifle r
& fart une ligature ferme au-
dejTus & au-deifous du genouîl?
I chaque, гепйод de genouiÈ
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que vous faites pour avancer $,
le ruban tire la- lame d'aciery
&c cette, lame fait marcher le
reíTort, & avancerl'aiguille du
grand cadran, d'un point : à
Kmfle&ion du genouil le ref-
fort fe replace, & fe tire de
nouveau par une- nouvelle
teniioir; ôc lorfque l!on a pris
une nieiure , on regarde fur.
ion cadran, & l'on écrit la
quantité de pas que l'on a
trouvée^.

Les pas ordinaires font de-
deux, pieds y les uns les font
plus grands,. les autres moin-
dres. Pour s'accoutumer à les
faire; juftes de deux pieds, if>
faut compter toujours fes pas:

lorfque l'on leve quelque Car-
te , ôc que l'on fait toifer der^-
йеге foi ). afin de les corriger>,
s'ils font trop -grands. Je- mé-
fias accoutumé par ce moyene
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à avoir les pas ii précîfément-
de deux pieds, que je ne me
tromperais jamais d'une toife
fur cent, ce qui n'eft pas un&
grande erreur

Quand le terreih fur le-
quel on marche n'eft pas de
niveau , les pas s'allongent en
defcendant , & fe racourcif-
fent en montant fans que l'on
s'en apperçoive : ainfi lorf-
qu'en defcendant fur une pen-
te un peu confidérable,. vous
avez fait cent pas, mettez-en
hardiment cent dix ; & fi vous
en avez fait cent dix en mon-
tant, n'en mettez que: cent.
A près quoi il faut encore con-
fiderer que la ligne de pente
étant plus longue que la ligne
horifontale , :.|il faut rabattre
quelque chofê ds- la mefure ,
fuivant que la pente eft plus;
eu naoias glande*. C'eil auiu
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cette différence de pente qur
doit faire le nombre de la dé-
duaioii, oa de. L'addition des
pas.

Ceft un grand fecours lorf-
que l'on a une place à lever,
d'en avoir l'idée d'avance pa?
quelque plan bon oamauvais,
gravé oa non T parce, que cela
dé brouille-les idées rfic Г1 faut
faire fon poffible pour ère
avoir, ou- pour en- voir quel-
ques-uns fur lefquels on puifler
commencer à régler, fes. ope--
aations.-
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P R A T I Q U E IL

Trouver fans tnßrument deux
points dans une âiftarice

inaccefftble.

T Orfque l'on a dans ces
JL_j occafions des diftances
inacceffibles à lever , & qu'on
ne peutfe fervir d'inftramens;
voici une pratique que je ne
donne pas comme bonne: au
contraire j'en fais très-peu de
cas p our la réuiïite ; mais elle
eil aflez plaifante en ipécula-
tion, & d'ailleurs , fans inftru-
mens ) on ne peut faire mieux.

Choififlez fur le terrein une
ftation bien unie 3 & de ni- pjan;
veau, s'il efl poffible : ayez plu- XIÎL

fleurs petites branches d'ar-re
Fl

t
gu"

bres ) &: plantez-e n une au
point d'où vous partez ; comp-

R
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Plan, tez vos pas jufqu'à un autre

point le plus éloigné qu'il fera
poilible '•, plantez une autre
branche au bout de votre che-
min :' écrivez le nombre de
pas trouvés j & du bout de
cette ftation Ьогпоуез avec
votre canne verspürt des ob-
jets éloignés , & remarquez
quelque- choie fur le terrein
qui fe rencontre fur votre ali-
gnement , comme une touffe
d'arbre 3 une pierre , ou autre
chofe : portez une autre petite
branche à cet endroit ; reve-
nez à votre même point pqur
bornoyer l'autre objet, & met-
tez auffi une branche fur fort
alignement ; faites la même
chofe à l'autre point de votre
flation, ôc vous aurez ainfi fi*
points plantés comme ils font
marqués dans cette figure pai
des petites branches.
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Pour avoir maintenant la

fituation de ces points, il faut pian,t
mefurer les côtés des trian- xiii.
gles A, В, С, D, qui ont une Ig< *'
même bafe ; ôc quand tous ces
points feront rapportés fur le
papier j prolonger les lignes
ponftuées jufqu'à la croix & à
la maifon 5 qui font les points
que vous voulez avoir. Quand
on n'a point de petites bran-
ches d'arbre , on prend des
•caillons ) ou des petites pier-
res. Je ne répondrais pas fur
ana tête de la juileflfe d'une
telle carte.

R i j
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P R A T I Q U E III.

Prendre fans inßrument la lar-
geur d'une Riviere.

"\ T Oici une autre Prati-
V 4ue Pour k moms auiïi

jtifte que celle ci-deflus , pour
avoir h largeur d'une Ri-
vière.

Il faut fe mettre fur le bord
de la Rivière , enfoncer fou
chapeau fur fes yeux , & fe
placer la tête , enforte que l'on
voye l'autre bord de cette
Rivière par le bord de fon cha-
peau ; ôc après s'être affermi
dans cette pofture , en vous
foutenant le menton avec vo-
tre canne. Faites un quart de
converfion pour mettre votre
тауоп vifuel parallèle au bord
fur lequel vous êtes , & remar-
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quez jufqu'où porte votre
vue, terminée par le bord de
votre chapeau : cette remar-
que faite ) mefurez la diftan-
ce , ôc ce fera la largeur de la
Rivière.

L'on voit bien que Tune &
l'autre de ces Pratiques fe peu-
vent démontrer; mais pourfe
rencontrer jufte fur le terrein,
je ne le crois pas poffible. En
tout cas ceux qui ne le fça-
vent pas, pourront l'appren-
dre ici, ôc s'en fervir, Ci bon
leur femble. Je ne leur fuis,
garant de rien.

Kî i j
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P R A T I Q U E I V .

la hauteur des murailles
(ans les mefurer.

Omme l'on a fouvent
plus de befoin de la hau-

teur des murailles d'une place }
que de l'éxaditude de ia figu-
re , 6c qu'il eft cependant dan-
gereux de defcendre une fi-
celle fur la face d'un baftion ,
au hazard d'être vu des fen-
tinelles qui font dans les gué-
rîtes de l'épaule & de l'angle
flanque7 , il faut chercher le
moyen d'avoir ces hauteurs
fans les mefurer : cela n'eit
pas difficile lorfque la place
eil revêtue , parce qu'en comp-
tant les affiles de pierre cfe
taille des encoignures , ôc en
ayaat mefuré une2 l'on a pré-
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cií£ment la hauteur, à la-
quelle ajoutant le cordon,
qui a ordinairement un pied ,
&. le revêtement du parapec
qui en a quatre ou quatre &
demi, on a toute la hauteur
du mur.

P R A T I Q U E V.
«/fvo/r la hauteur сГип baftior»

qui neß point revêtu ,
fans la mefwer.

T L faut pendre une fícelíeí
J[ à plomb à une certaine dîf-
tance de l'œil, en forte que \&.
bout d'en haut donne dans le
haut du parapet, & le plomb
d'en bas au pied du mur ; en-
fuite de quoi fans remuer le
point d'en haut, ni changer'
votre tête de fit-nation 3 levez:
le cordon, horifontalement „

R Л!];
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£t remarquez où lé-point don-
ne fur le parapet, ôc d'où il
part : ordinairement aux para-
pets de gazon, il y a toujours
quelque marque particulière,
comme une touffe d'herbe,
ou un brin de guimauve , ou
quelqu'autre chofe dont il
faut fe fouvenir , &. rentrer
dans la place : en fe prome-
nant fur la. banquette l'on
compte fes pas depuis l'angle
d'où vous avez pris votre hau-
teur, jufqu'à la remarque; ôc.
cette mefure eft celie de la
hauteur de la muraille : ce
qui .eft aifé à démontrer, mais
jioniï facile à pratiquer, quoir
que cependant cela foit pof-
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P R A T I Q U E V I .

JÎvoîir cette hauteur d'une autre
manière -plus aifée..

Ela fé fait en comparant
toute fa mefure à plu-

fieurs plus petites, ou à quel-
que chofe qui fe trouve ait
pied : comme par exemple,,
Ton met ordinairement fur la
berme des ouvrages de gazon}

un rang de paliífades} & ces
paliffades ont environ fept
pieds hors dé terre; ainfi en
comparant cette hauteur avec
la paliííade , vous jugez à fort
reu prés corn bien de fois elle
comprend la hauteur de la
paluTade , & cela fe fait d'un
coup d'ceiL Quand le gazon-
eft mis de frais, il n'y a qu'à
compter les rangs de gazon-j,
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qui fe coupent aflez égaux ^
& chaque rang de gazon peut
porter fix à fept pouces d»

-=> "

r —
hauteur,

P R A T I Q U E VII.
Lever une Carte pendant la.nuit*

avec unç EouJJole.

L faut avoir deux bois de
piques , au bout defquels

on. attache des niéches , ôC
porter une lanterne fourde
pour voir fon infîrument ;
après quoi l'on fait porter ces
piques , avec: leurs mèches
dans les endroits où l'on veut
bornoyer; ôc l'onfe fert de fa
lanterne fourde pour voir le
nombre de fes degrés v il faut
de plus être convenus d'un'
ügnal pour faire häuflet la pi-
que A ou tourner; d'un coté, ou;
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autre 3 & ce lignai fer

doit faire fuivant les faiions
& les lieux y tantôt avec un
hapeau de caille dans l'en-
droit où il y a des cailles y ou
de canards , ou de perdrix,
afin que ceux qui pourroient.
entendre ce bruit, croyent
que c'eft celui de ces animaux 9.
& vous laifíent travailler en
repos.

L'on peut auiTi lever dès-
Plans de Villes ennemies a par-
la méthode des-diftances inac-
ceilibles; mais cela eft bien ca-
fuel : ce qu'on peut faire n'eft
pas fort utile, & l'on ne fait:
queres d'ouvrage en un jour.,
Monfieur Mallet enfeigne à
lever ainfi les places ennemies ;-.
& ce que je trouve de raifon-
nable dans fa Planche, c'eft
qu'il repréfente les Ingénieurs
.qui, s'enfuyent A. & des cava-
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liers qui courent après : iTtua--
tïon où ces Meilleurs fe trou-
veroient plus fouvent que
dans celle d'opérer slls pre-
noient ce parti-là.

Voilà tout ce que j'ai à dire4

fur cet article. Je ne parle
point d'une infinité" de maniè-
res de déguifer ià. marchan-
dife, $c de trouver les occa-
fions de prendre des mefures y
& de s'aifurer de la iïgure de-
fa place ; non plus que de tou-
tes les obfervàtions qu'il faut
faire & écrire fur le nombre
de la garniibn , le caraâere
des OrHciers Majors, la fitua-
tion- dans laquelle font les
Bourgeois, la manière de faire'
la garde ,. où ôc à quelle heure-'
©n la monte, &c. enfuite te
détail de fes io.ûterreins & ma^
gafins, la bonté de fes murs ,-
fes découvertes д les endroits
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plus foibles, &c. parce que
ce feroit fe méfier du génie
des Lecteurs 3 que de ne leur
vouloir rien laifler à penfer
des chofes qu'ils penferont
fans doute plus judicieufe-
înent que moi.

C H A P I T R E X L

'Méthode âe d(jjîner des vues
& des payfages.

P R A T I Q U E I .

Deßiner une vue far le chajjîs.

T E chaífis eft un cadre de
JLjbois de trois pieds fur
deux, fur lequel on tend plu-
fieurs fils perpendiculaires ôc
horifontaux , également dif-
tans l'un de l'autre, en forte
qu'ils forment un nombre de
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petits quarrés parfaits : à uft
pied ou environ de diftance
de ce cadre , on place un
ion d de carte percé d'un trou
au milieu ) & qui eft pofté fuc
un pied qui tient à un des
Jongs côtés du chaffis : il eft bofl
même que cette carte.pu'iffe
s'avancer ou fe reculer fui-
vant le befoin ; mais dans une
même vue il faut toujours la
iaiiïer en même place.

L'on fait fur fon papier au-
tant de quarrés qu'il y en a aU
chaffis ) & l'on regarde par le
trou de la carte les objets qui
paroiflent chacun dans leuc
quarre, & toujours en même
place j parce que l'œil con-
traint par ce.trou , n'en chaiv
ge point; ainft vous pla
vos objets dans les quarrés
votre papier, relatifs à ce
duchaffis;& lorfque tout eft
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placé,vous ôtezle chaflis, &
vous finiíTez votre vue fans
que rien vous règle.

P R A T I Q U E I L

Dejfiner une vue fans fhafis,.
dr à ï œil*

T L-faut fe faire une efpece
i de chaffis imaginaire, lor£
qu'on n'a pas la commodité
d'en avoir un réel : ce chaffis
confifle à ne point placer une
pièce que vous ne l'ayez au-
paravant comparée à celle
que vous avez placée avant
elle pour fa hauteur & pour
fa largeur. Par exemple , en
deiïinant la vue d'une Ville ,
je commence , pour placer le
clocher, à faire une longue
ligne à plomb , qui me fert
comme d'échelle ; fur cette
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ligne j'y marque une hauteur
arbitraire pour mon clocher,
&: ayant enfuite examiné de
combien fa largeur eft moin-
dre que fa hauteur , ce qui
fe fait d'un coup d'œil, je mar-
que cette largeur, & je parta-
ge fa flèche 5 & fes autres par-
ties, fuivant fes proportions ,
ôc en gros: ce clocher deifmé,
s'il s'en rencontre quelqu'au-
tre, j'examine à combien de fois
la grofleur du premier, il en
peut être diftant ; & pour fa
hauteur, en quel eadroit du
premier fa pointe va donner ,
Ôc je forme ainfi cet autre clo-
cher. Jl faut toujours placer
les chofes apparentes les pre-
mières , & s'étendre. dans les
côtés avant que de remplir fou
milieu. Après cela on fait le
détail, en fe fervant toujours
<ie fon échelle de comparai-

fonj
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íbn ; un peu d'habitude vous
fait deifiner une vue affez jufte _,,
lorfque vous penfez à placer
ainfi vos points principaux,

La rencontre où le chaffîs;
eft le plus néceiTaire j c'eft lorf-

Ton fait des vues & des?
repréfentations de côtes pour
fervir de reconnoiflance^ à
ceux quinavigent:> parce qu'a-
lors il;eft bon que les diverfes\
figures que fait la terre ,?
foient rapportées juftes furie
papier:, à caufe de la confé-
quence. Quand on veut faire
une Carte marine complette,:
il faut y ajouter ces repréfenta*
dons de la côte.
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P R A T I Q U E . III.

Réduire ou copier un Deffeinfans
ff avoir dcj]mer}par le Compas

'mathématique».

Ous terminerons ce petit
Ouvrage par deux inven-

tions mécaniques pour copier
ou réduire un DeiTein-- , qui
pourront avoir- leur utilité',,
fur-tout pour les perfonnes qui
ne fçavent point deffiner. L'u-
ne eft le Compas mathémati-
que, & l'autre le Pantographe-
Le: Compas mathématique eft
compofé de dix règles de bois*

ré u"" épaifles de deux lignes,.larges;
d'un demi-pouce, & longues-
d'un pied ou davantage , iè-
JxDn la grandeur des pièces:
que. Ton veut copier ou ré—

dix règles
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ВГёщ chacune à trois endroits 9

parle haut, vers le milieu,- &
par en bas, & forment entr'et
les autant de lozanges, conv-
me on le peut voir fur taplan-^
ehe XIV. Fig. ï-H faut attsb
cher fur une table A bien unie
le deffein С que l'on veut ré-
duire , ainfi que le papier В
fur lequel on doit faire la co-
pie. Oiv y plante enfuite lé
Compas mathématique, avec
une pointe ou grofie épingle
par le bout du premier pied X,
& on l'arrête avec cette poin-
te afîez ferme, pour qu'il ne
vacille' point, fans que cela
Tempêche cependant de tour-
ner aifément.

Lorfqu'on veut copier'de
grarftà en petit, on met fon ori-
ginal vers.le premier pied V ,
ôc le papier fur lequel on doit
deifiner du côté'du pied X}

S i
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par lequel Pmftrument tient à.
la table ; éloignant ou appro-
chant plus ou moins fon pa-
pier de ce point X, félon qu'on
voudra faire, la copie plus-
grande ou plus petite-

Pour copier de petit en
grand, il n'y a. qu'à faire chaiv-
ger de place à fon original, &
à la copie qu'on en doit tirer,
mettant celle-ci fur le point Y >
& l'original, vers le point X.,

De. quelque façon, qu'on s'y
prenne, il faut toujours mettre
un crayon dans le pied fous
lequel, on place le. papier pour
la copie j & une. aiguilb d'ar-
gent> un peu émoulTée dans le
pied qui touche l'original.*
dont on fuit- exa&ement les
contours avec, cette aiguille.,;
îa<conduifant d'une main ,-tanr
dis que. de l'autre on apruye
légèrement, iùr: le. crayon
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doit tracer la copie.

L'on peut auffi copier de
grandeur égab ; mais alors il
faut planter le Compas fur la
table d'une autre manière, &
L'y attacher par le milieu mar-
qué Z, plaçant fön original:
d'un côté & la copie à l'autre
extrémité, en forte qu'ils foient
à une égale diftance de ce
point du milieu Z : quand les
pièces font plus grandes, on,;
les place de coin en coin r

comme de E en-F, on рош>
roit même avec cet inftrument
tirer plufieurs copies à la fois
du même deifein, mais elles:
feroient d'inégale grandeur,-
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PRATIQUE. IV..

Autre inßrumsnt роит réduire?
un DeJJe'm..

/TOmme le Compas ma—
V_^-;thématiqueeftfu]et à plu—
fieurs inconvéniens dans 1ад
pratique, ôc qu'il eit très-dif-
ficile de tirer- des copies bien*
exa£tes avec cet, inftrument^
on a.cherché à le rendre moins-
eompofé & moins embaraiTant^
Le Sieur Langlois, Ingénieur'
du Roy pour les Iiiftramens;
db Mathématique-} connu par'
la précifion avec laquelle il les^
exécute 5 a fair à celui - ci des
eh'angemens qui le rendent:
suffi fimple & auffi commode:
qu'on le puifle déiïrer, ou plu»
tôt, il e n a inventé un nouveaux
aLqui.il a .donné le потЛе^
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Wgraphe ou Singe 3 à caufe de:
la propriété qu'il a d'imiter
toutes fortes de defleins. Par
le moyen de ce Singe on peut
copier. & réduire de grand ert
petit, ou de petit en grand r
toutes fortes de figures, Plans ,
Cartes, ornemens & Deifeins,.
te tout très-promptement & a-
vec- beaucoup de. précifion*
C'eft le jugement qu'en ont
porté Meilleurs de l'Académie
des Sciences. Pafions à fa def-
eription..

Il eft compofé" de quatre
règles, (Plancne XV.. fig. iv)
deux grandes & deux petites.
Les deux grandes font pintes
enfemble à une de leurs ex-
trémités par-une tige qui les
traverfé, fermée par le haut
avec, un écrou-qui laifle mou-
voir; librement ces deux rè-
gles.. Au bas de cette tige eft
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Plan. une roulette excentrique qui

' j pofe fur la. table..Les ae ux. au-
tres règles font attachées vers
le milieu de chacune des gran-
des, & elles font jointes еш-
femble par l'autre bout; en for-
te que ces quatre règles for-
ment toujours, un; parallélo-
gramme, en quelque manière
que l'on.faffe mouy.eir.rinftrur
ment-

Lés deux grandes règles &
une des deux petites portent
chacune une boëte qui-fé place
&.s'arrête à tel.endroitque l'orv
veut defdhes. règles, par le
mo yea d'une vis placée aut
deflous. Ces boëtesibnt cha-
cune percée d'un trou cylin^
drique, dans lequel fe. placent
alternativement trois chofes>
Ravoir, une. pointe à calquer)
un canon dans lequel fe loge
цп.porte^crayon qui fe hauflß

ou
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fe baifle Je lui-même ? fui-

vant l'inégalité du plan fur le-
quel on travaille , ôc enfin un
lupport qui fe vifle dans la
table, &: dont le haut eft en
cylindre pour entrer dans une
des boëtes. C'eft ce fupport
qui fert de point fixe, & au-
tour duquel on fait mouvoir
l'inflrument quand on deffine.
jl y a" deux roulettes ambulan-
tes, qui fervent à foutenir les
règles & à en faciliter le mou-
vement. Sur les règles font
des divif ons marquées par des
chiffres, qui indiquent les en-
Droits où il faut placer le bifeau.
4es boëtes , fuivant la réduc-;
tion que Ton fe propofe.

Cet Infiniment convient
tant aux perfonnes qui deffi-
nent,qu'à celles qui ne fçavent
que très peu ou point du tout
de deiTeiii » 6c les mettra en

T
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état de copier promptementj
avec grande- facilité 6c exaoti-
tude, toutes fortes de defleins,
foit Figure, Ornement, Plans,
Cartes de Terre & de Mer,
Vues & Payfages , & autres
chofes femblables, foit qu'on
veuille les copier de même
grandeur, ou les réduire du
grand au petit, ou du petit au
grand.

Pour s'en fervir, on attache
le Singe deffus une table par
le moyen de fon fupportqui
fe viffe dans la dite labié. Si
Ton fouhaite copier un deiTein
en forte que la copie foit de

' même grandeur que l'original,
. on fera entrer le fupport dans
la boëte P, dont on fera con«
venir le bifeau fur la ligne mar-
quée ~ proche D. Le crayon
fera mis à la boëte В 3 dont le

fçra placé fur la lignç
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marquée В de fa règle; laboë-
te A avec fa pointe , fera miie
fur la ligne marquée С de la
règle. En mettant un papier
blanc deiïbus le crayon} &
l'orignal deffous la boëte A, fi
l'on promené la pointe deflus
tous les principaux traits de cet
original', fans qu'elle le tou-
che, pour éviter de le gâter,
le crayon formera la même
chofe,& de même grandeur fur
le papier qui fera pofé deflbus.
Si l'on vouloit que le deifein
que l'on fe propofe de copier,
fût réduit à la moitié , fans
changer la pofition desboëtes,
on placera le fupport à la boëte
В, ôc lé crayon à la boëte D ;
ôcen faifant comme cy-deflus,
la copie fera de moitié plus pe-
tite que l'original.

Si l'on veut que la copie foit
3; 4 > 5 > ^ i 7 °U 8 fois plus

T ij
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petite que l'original , c'eil-à-*
dire que la copie foit à l'origi»
nal, comme ï à 3 , à 4, à j ,
&c. jufqu'à S , il faut mettre la
boëte A avec fa pointe fur la
ligne marquée С de fa règle,
& faire convenir la boëte В Ôc
fon fupport fur la ligne de la di-
minution qu'on íè propoie.
Par exemple> fi Гон veut que
la copie foit des deux tiers
plus petite que l'original, ou
ce qui eft la même chofe , fi
l'original ayant 12 pouces de
haut, од veut que la copie en
ait 4 , on fera convenir la boë-
te В avec fon fupport fur la
ligne marquée 3 du côté de В,
£c la boëte D avec fon crayon
fur la ligne marquée 3 du côté
de D. Alors la copie fera des
deux tiers plus petite que Гогь

' Ê?nal ' ащ^ qu'on ̂ e Peut v°i?
Eig.b.furlaFig. 2 de cette Planche,
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On fera la même chofe pour
réduire jufqu'au huitième, en
obfervant de faire convenir te
bifeau des deux boëtes aux
lignes marquées par les chif-
fres qui défignent la réduction,
la boëte A avec fa pointe reftant
toujours fur la ligne С

Si l'on voüloit que la copie
fût plus grande que l'original1,
par exemple , d'un huitième,
c'efl-à-dire, fi l'original ayant
8 pouces de haut , on vouloir
que la copie en eût y > И &u-
droit placer le fupport à la
boëte D, ôc mettre le crayon
à la boëte A, qui fera placée
fur la ligne marquée С , & les
boëtes В & D feront mifes cha-
cune fur la fraction qu'on fe
propofe. Par exemple, fi cefî
d'un huitième, la boëte В avec
fa pointe fera mife fur la ligne
marquée j, & alors la copie

Т iij
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fera d'unbuitiéme plus grande
que l'original. On fera la même
chofe pour les autres réduc-
tions, fuivant les lignes mar-
quées par leurs fraâions , la
boëte A reftant toujours fur la
ligne G,

On voit par ce qui vient d'ê-
tre dit dans l'exemple précè-
dent , que fi l'on vouloit que
la copie fut plus petite que l'o-
riginal j on n'auroit j fuivant
l'obfervation faite en parlant
de la réduction à moitié , qu'à
tranfpofer le crayon & la poin-
te ) mettant l'un à la place de
l'autre, fans toucher aux boë-
tes, & qu'alors la copie fera
plus petite j félon la fraûion
où les deux boëtes auront été
pofées.
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Explication des parties du
Pantographe.

T A Figure ï. repréfente „.
В , т-, & , r о- PIan-j _j le rantograpne ou oinge, xv.

yû géométralement avec tou- Fi£- r-
iès diviiîons.

La Figure 2. repréfente le pig. г,-
même inftrument, vu en pert
peo'ïive fur une table, dans la
pofition où il doit être placé
pour en faire ufage. Les boëtes
AB j & D font placées pour ré-
duire l'original au tiers de ià
grandeur, ou comme ï eft à
3,, ce qui eft la même chofe ,
comme la Figure le fait voir.
Le fupport I qui fe vifle dans
la table , eft pofé à la boëte B.
Ce fupport eft fixe; mais on
peut lui en fubftituer un mo-
bile dont on donnera la defcrip-

T iiij



s. 2 4 'Méthode
tion à la fin de cette explication.

Plan. Qn arepréfentéfépatément
'XiV' fur la planche précédente} di-

verfes pièces qui s'appliquent
aux règles. Les figures A & В
repréfentent les deux boëtes.
La figure E eft le calquoir qui
fe loge dans la petite virole N.
Cette virole porte une petite
queue О, qui fert à fixer le
calquoir quand on le place à
l'une des boëtes, en faiiaat paf-
fer cette queue fous le reiiort
qui eft au-deiïus de h boëte,
La vis qui entre dans la virole
N, fert pour arrêter le calquok
à la hauteur que l'on veut.

La figure F eft le canon du
porte-crayon qui eft aulïi garni
de fa petite queue. La figure
G eft le porte-crayon qui doit
entrer dans le canon F. Il eft
garni d'un petit cordonnet de
foye, qui fert à lever le crayon
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pour l'empêcher de toucher le
papier, lorfqu'il eft néceííaire
de pafier d'un endroit à l'au-
tre; & afinque ce filfoittou-
jours deflous la main ; fi , par
exemple, on pofe le crayon à
la boëte В, ( fig. z plane. XV. )
on fera paffer le cordonnet
dans le trou d'une petite-pièce
tournante, qui eft au-deffus
delà jon£tkm S des deux gran-
des règles ) comme on le voit, р]аи.
ce .qui eft repréfenté féparé-xv-
ment à la lettre Q de la plan- ^' г*
ehe XIV. Dé-là le cordonnet
va pafier dans un trou qui éft
au haut du calquoir, & enfuite
dans une petite fente qui eil
au bout de la règle. Mais fi l'on
placoit le porte-crayon à la
boëte D, ainfi qu'il eft repré-
fenté dans la même figure 2.
on feroit paffer d'abord le cor-
donnet dans le petit trou qui
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eft au-deflus de l'écrou Z, qui
joint la regle D à la regle В, ôc
dé-là à la jonffion S des deux
grandes règles, d'où on le con-
duiroit, comme ci-demis, dans
la fente qui eft à l'extrémité
de la règle qui porte le cal-
quoir.

Pian. Le cordonnet eft repréfen-
Fig.' г. *£ dans k figure 2e, ou l'on

voit que fa longueur demeure
toujours la même dans les dif-
férentes difpofuioiis des boë-
tes, parce qu'il fuit toujours Да
direction des règles.

Plan. Le Godet H (Planche XIV.)
XIV- qui eft au - deflus du porte-

crayon G j fé viífe dans fa par-
tie fupérieure. Il fert à rendre
le porte-crayon plus pefant ôc
à le faire appuyer davantage
fur le papier lorsqu'il en eft be-
foin, ôc cela en le rempliiTant
de quelque poids 3 comme fe-
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roient de petites baies de
plomb.

La roulette L , qui a double
chape , л: , & y , fe place à la re-
gle B , par fa chape inférieure
л: , quand on pofe le porte-
crayon à la boëte B. Si on le
pofe à la boëte D , on y place
auffi à la règle , la même rou-
lette L, mais par fa chape fu-

Dans la defcrîption précé-
dente on a parlé du fupport

. fixe & viffé dans la table , ainil
qu'il eft repréfenté à la Figure
a. de la Planche XV. ôc à la
lettre I de la Planche XIV.
Mais comme ce fupport ne
peut copier que des fujets de
moyenne grandeur , M. Lan-
glois a encore imaginé un au-
tre fupport qu'il nomme am-
bulant ; c'eft une plaque de pian.
plomb , P. Planche XIV. affez *iv.
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pefante, pour qu'elle ne puiffd
être dérangée par. le mouve-
ment de rinftrument. Dans
fon milieu eft viíTée une tige
K, femblable à la tige I du fup-
port fixe. La figure R, même
Flanche, eil une petite ron-
delle qui fert également pour
les deux fuppof ts ; elle s'enfile
à la tige I ou K., quand on
place le fupport à la boëteB,
parce que celle-ci eft moins
éloignée du plan de la table.
On a des rondelles de diffé-
rentes hauteurs } qui s'enfilent
dans ces mêmes fup-ports K. &£
I, & c'eft à la prudence de ce-
îuiqui travaille de placer les
rondelles qui conviennent f
pour que l'inftrument foit
le plus libre qu'il fera poffi-
blé.

Avec ce fupport ambulant 9

on peut copier un. tableau ou
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deffein de quelque grandeur
qu'il foit ; car après avoir arrê-
té le tableau fur une table, ou
fur un plan quelconque , on
pofera le fupport ambulant de
façon que l'on puifle copier
une partie du tableau, & quand
on аигд copié de ce tableau
tout ce que l'inftrument en
pourra embrafler , enfuite on
avancera le fuppprt vers le ta-
bleau : mais auparavant on
marquera trois points fur Ifî ta-
bleau^ autant iur la copié; qui
ferviront de repairs pour re<-
trouver la pofition du fupport
$c de la copie, par rapport à
ce qui a déjà été fait fur le ta-
bleau. Quand on aura trouvé
la correfpondance des trois
points, on arrêtera la copie
dans cette fituation. avec un
peu de cire tmolle, & on conr-
(inuera de copier toyt ce que
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le Singe en pourra encore em-
braffer. On fera toujours la mê-
me opération y jufqu'à ce qua
le tableau foit entièrement co-
pié.

On voit par là l'utilité de. ce
fupport j ou point d'appui ,
puifque fi l'orignal eft bien
grand, quand ce viendra à la
fin, la copie ôc le point d'ap-
pui ou fupport fe trouveront fur
le tableau ; ce qui n'eft point
un inconvénient, puifqu'ils-ne
l'endommageront pas. On é-
vite encore par le moyen de
ce fupport ambulant,. la lon-
gueur des branches du Singe.,
qui n'ont que deux pieds &
demi ou environ , une plus
grande longueur les rendrait
moins juftes, parce qu'alors
il feroit impolïible d'éviter la
flexibilité des règles.

Comme il arrive fouvent
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que la grandeur de la copie que
l'on veut faire , n'eft pas une
partie aliquote de l'original, ôç
qu'en ce cas les divifions
marquées fur les règles , de-
viennent inutiles, il faut alors
chercher un moyen de s'en
pafler , Se de placer le cra-
yon , la pointe & le fuppoit
dans une pofition qui don-
ne lé rapport que Ton de-
mande entre l'original & la co-
pie.

Il faut obferver d'abord que le
principe fondamental duquel
dépend toute la jufteiTe de Fo-
pération du Singe, eft que le
fupport, le crayon & le cal-
quoir ou la pointe, foient tou-
jours en ligne droite : lorfqu'il
y feront, la copie repréfentera
toujours fidèlement l'original.
Voici par quelle pratique on
s'aflurera que ces trois points
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font dans une même ligne
droite.

On .prendra un fil double ,
duquel les deux brins em-
bralferont la tige du fupport,
& y demeureront arrêtés ,

Plan, comme on le voit, à la Figure
XV-. 3, de la Planche XV.

3S- ?• Qn conduira ces deux me-«
mes fils au porte-crayon D ,
& dé-là au calquoir A ; mais
de façon que la tige du crayon
& celle du calquoir paffenten-
tce les deux fils. On arrêtera les
deux fils, en les tenant fixes
avec la main à la tige du cal-
quoir ; 6c alors fi les trois points
ne font pas en ligne droite,
ce fera la pièce où eft la boëte
D , portant le crayon , qui fe-
ra couler ce fil. Il faudra donc
faire couler cette boëte de côté
ou d'autre, jufqu'à ce que ces
fils foient exaûement parallè-
les. Ед



deleter les Plans.
En obfervant ce príncipe

pour la pofidoii des trois boe"-
tes qui portent le fupport, Je
porte-crayon & le calquoir : fr,
par exemple, on donnoit un
tableau ou deflein quelcon-
que à réduire fur une gran-
deur, & que cette grandeur
ne fût ni le tiers , le quart; le
cinqméfne } &c. de Г original..
Voici comme il faudra opérer..

On examinera tl'a-bord fi
cette grandeur donnée eft plus
petite ou plus grande que la
moitié de l'original.

Si elle eft plus petite, dans
ce cas on placera toujours le
fupport à la boëte В , Figure
ï. & 2. de la Planche- XV. le P
crayon à la boëte D, & le1 саГ7

quoir reftera toujours à là boë-
te Á ; ôcoiT fera- convenir le
fupport, le porte-crayon & le
ealquok en ligne droite , fuiv

¥
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vaut la méthode expliquée ci-
defïus : après quoi on fera par-
courir la pointe à calquer A fur
toute la longueur ou largeur
de Foriginal, & cela en ligne
droite ; & on examinera fi le
chemin parcouru par le porte-
crayon , s'accorde avec la gran-
deur donnée.

Si cela n'eft pas, 6c que cet-
te grandeur parcourue par le
crayon, foit plus petite que la
grandeur donnée, en ce cas
on approchera la boëte В vers
la ligne Б de fa règle , & la
boëte D vers D de fa règle.

Si, au contraire, cette gran-
deur parcourue par le crayon,
eft plus grande que la gran-_
deur donnée , on approchera
ïes deux boëtes B ôc D vers la
jondion Z des règles B &D;
& en tâtonnant^ on parviendra
à trouver la grandeur donnée.
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On voit que par cette mé-

thode on peut copier un deflein
fur quelque grandeur que l'on
voudra j fans avoir égard aux
divificnsqui font fur les règles.
. Si la grandeur donnée eft
plus grande que la moitié de
l'original ; pour lors on placera
toujours le fupport à la boëte
D ( mêmes figures ) & le crayon
à la boëte B.

Si le tableau que l'on veut ré-
duire , eft trop grand , & que
linftrumentne puiflel'embraf-
fer, on peut prendre le tiers,
le quartj&c. de cet original, en
prenant auffi le1 tiers, le quart,
ôcc. de la grandeur donnée ; oc
faifant comme ci-deffus , ou
parviendra à une opération
exafte pour la réduftion.

V ï j
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Liße de tous l'es Inflrumem de
Mathématiques) dont ttn In-
génieur peut аиш be/bin»

'Ai crû que pour foula-
ger la mémoire, & pour

enfeigner des Inihumens nou-
veaux , ou que Ton, ne con-
noît point ,. il rte íeroit pas
hors de propos, de donner ici
une lifte de tous les Inftru-
mens de Mathématiques qui
peuvent fervir à un Ingénieur,
& de les ranger, même par
claiTes , afin qu'oa les tno.uv.s;
plus aiiement*.

Inßrwnens propres â lever d'ts,
Plans.

Demi-cercles. < Avec lunetre?
Cercles enders. ^d'arPr°chf • ou

avec
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Planchette ronde divifée avec
lunettes d'approche, la lu-
nette de l'Alidade mobile fur
fon axe pour pouvoir pion-
ger dans les bas, on élever
pour voir le fommet d'une
montagne , k planchette;
reftant toujours horifontale»

Planchette quarrée, ou Inftru-
ment univerfel.

Compas de proportion avec
pinules & fans pinulës^

Equerres d'Arpenteurs divl-
fées & non divife'es.

Pedometre ou conte pas-
Coudoie 6c déclinatoire.
Toifes brifées oc non brifées*
Piquets.
Chaînes de dîyerfes fortes..

îrjflrtimens propres à niveler*

Niveaux d'eau.
^Niveaux d'air..
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Niveaux de réflexion.
Niveaux fufpendus, à une ou à

deux lunettes, qui portent
leur 'épreuve à une feule
ftation.

Niveaux à pendules , les uns
avec des lunettes d'appro-
che ) les autres à pinules.

Niveau pour placer les cadrans
au Soleil.

Inßrumens propres à travailler
fur le f apier.

Compas fimple.
Compas qui change de pointe,
Compas de divifion.
Compas à quart de cercle, di-

vifé & non divifé.
Compas à pointes tranchantes.
Compas courbés.
Compas'de réduftion fimple.
Compas de réduction avec le

centre mobile.
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Compas d'épaiifeur par les

deux bouts.
Compas à trois branches.
Compas à \verge.
Compas à faire des ovales.
Compas à reffort.
Compas pour les Cartes Géo-

graphiques.
Compas dans des porte-

crayons fimples, & fervans
de compas de proportion.

Compas courbes , & règles
avec les diviiions de l'Ar-
tillerie.

Inftrumens pour réduire les
plans de grand en petit3 &c
de petit en grand.

Pantographe ou Inftrument
pour còntre-tirer toutes for-
tes de figures, & pour def-
finer les objets éloignés.

Cyatheres ou Inftrumens pour
faire des cadrans fur les
murailles.
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Pied-de-Roy qui fait

re, la règle ôc le niveau.
Porte-crayons , ôc tire-lignes

de toutes fortes de manières.
Plumes fans fin.
Plumes de métal à écrire.
Porte - aiguilles à piquer ies

plans j ôc pointes à cal»-
quer.

Equerres brifées Ôc non ЬгГ-
fees.

Récipiangles,
„ f de cuivre.
RaPPorreurs{ de come>

Pinces peur tenir le papier.
Roulettes pour ропйиег,»

paralleles-
\ de laiton.,

Règles <d'yvoire.
/de bois.
^ divifées&non diviféeS
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Dit Niveau âe M. Huyglims,

T^\ E tousles Niveaux dont
JL/ j'ai donné ici le nom , il
n'y en a point de plus propre
aux grands Nivellemens , qui
foit plus d'ufage & qui fe
гейШе en plus de manières,
que, celui dont l'invention eft
due à Monfieur Huyghens ,
ôc qu'on a réduit depuis à une
figure plus commode oc plus
aifée, de forte qu'on en fait à
préfent qui n'ont pas plus d'un
pied de long.

Il eft compofé d'une boëte p,
A ('Planche XVI. ) dans la- xví*
quelle eft une.lunette, dont le
bout s'appercoit en B. Si cette
lunette n'a que deux verres
convexes , elle repréfentera
les objets renverfxs ; mais avec

X
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beaucoup plus de netteté que
ii elle en avoit quatre qui les
reraettroient dans leur iîtua-
tion naturelle , en diminuant
coniidérablement de leur clar-
té. La boëte A eilfufpendue
au point C} ôc tenue de ni-
veau рас le poids D, qui eil
deffous. Il doit y avoir au de-
dans de la-lunette un fil de
foye , tendu horifontaleraeiu
au feyer du verre objeâif,
foit qu'il y ait trois oculaires,
ou qu'il n'y en ait qu'un. On
peut élever ou abaiifer ce fil
félon le befoin qu'on en a.

Le pied qui doit porter la
Machine, ей une efpece de
table de fer ou de cuivre,
élevé fur trois bâtons, qui y
font attachés en charnière, &
dont la hauteur eft de trois à
quatre pieds.



A. boete darter Li

quell A art e*i

ta lunette >

B Baut de. ia,

lunette,
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RE M Л R QUE.

L faut fi petnJe chofe pour
faire de grandes erreurs en

nivellant , que Ton ne fçauroit
trop prendre de précautions à
le bien fervir des Inflrumens :
Pour cela il faut les connoî-
tre parfaitement ; quand je
dis les connoître , j'entends
que l'on doit fi bien les exa-
miner que l'on puifie en fca-
voir jufqu'au moindre défaut,
entre leiquels il n'y en a point
ce plus confidérable , que de.
baiifer ou hauiîer la mire ;
mais celui de M. Huyghens ^
épargne toutes ces attentions.
Car quand même il n'auroit
pas été fait avec toute la pré-
caution néceUaire pour éviter
l'inconvénient dont nous ve-
nons de parler > on devroiï

X i J



Méthode de lever, &c.
peu s'en mettre en peine, par-
ce que s'il baiiTe la mire dans
un fens ) il la hauflera égale-
ment dans un autre; Ôc par con-
féquent, en prenant le,point
du milieu des deux objets,
l'on aura toujours le vrai ni-
veau apparent; avantage con-
fidérable , Ôc pardculier à cet
Inftrumjsnt..

Fi N,



А Р - P R O B A T I O N

£)e JH.-BsLJDOR , Cenfeur Royal f,
ancien Proffffeur de Mathéma-
tique aux Ecoles d'Artillerie de
la Fer e y

T'Ai lu par ordre de Monfeigneur le
J Chancelier les Œuvres de M Oza-
nam , contenant le Diftionnaire , le-
Cours & les Récréations Mathématr--
ques, un Traité de l'Arpentage , la Géo-
métrie - pratique, l'Ufage du Compas
de proportion, la Méthode four lever les
Plans, & les Elemens d'Ëuclides.

Les Ouvrages de M. O z AN A M ayant
ïérvi jufqu'ici d'Ecole à prefque tous
ceux qui fe font appliqués aux Mathé-
matiques , depuis qu'elles ont été гг-
gardées en Europe comme la bafe de

,foutes les Sciences- : il y a apparence
que cette nouvelle Edirion de fes Œu-
vres fera auiïi- bien reçue du Public ,
que lîontété les précédentes. A, Pâtis lt-
z4. Février 174^-

BELTDOR,

{X iij



P R I V I L E G E DU ROY..

T O U Ï S , par laj'grace- de Dieu- ,,
I _j Roy de France & de N:ivarre : A.

nos âmes & féaux Confeillers, les Gens
tenans nos Coufs de Parlement , Maîtres
des Requêtes ordinaires d-e ïiotre Hôtel,
Grand Confeil, Prévôt de Paris, Bail-
lifs, Sénéchaux , 'le&ifs Lieutenans Ci-
vils, & autres nos J-ufticiers qu'il appar-
tiendra , S A, -L 'UT. i Notre bien amé
C H A R L E S - A N T O I N E J O M B E R T ,
Libraire à Paris,Nous ayant fait re-
montrer qu'il defirerqù faire réimprimer
& donner au Public des Livres qui ont
pour titrô : Oeuvres de Mathématique de
M. O^anam\de ï Ас лае™':: des. Sciinces..
Secrets des Arts & Métiers , le Teinturier,
forfait, Г Art de la Verrerie, l'Art de-
Tourntr du Pcre Plumier, 1л Méthode de
lever Its Plans. S'il Nous plaifoit lui ac-
corder de' nos Lettres de Privilèges fur
ce uéceifejres. A C E S C A U S E S , vou-
ia-nt farorablemeni traiter l'Expoiant ,
•Noxis: Jui avens permis & permettons
par ces Prufentes da £яме réimprimée
îefdtts Livres en un ou pluiîeurs Volu-
mes, Si a u t a n t de fois que bon Juî
femblera, & de les vendre , faire vendre-
& débiter par tout notre Royaume pen-
dant le tems dis neuf années confécu-
iives,, à aoinpter du jour de la. date, dei-



dites Préfewes ; Fa i Го л s défen/êY a foiT-
res fortes de perfonncs de quelque quali-
té & condition qu'elles foient, d'en in-
troduire d'impreiîjon étrangère dans
aucun lieu de noire obéiflàhce ; comme
auifià tous Libraires & Imprimeurs d'im-
primer , faire imprimer, vendre , faire
vendre, débiter, ni contrefaire lefdits
Livres en tout ni en partie , ni d'en
feire aucuns Extraits feus quelque pré-
texte qwe ce foi t , d'augmentation , cor—
reftion & autres , fans la permiflion,;
exprefle & par écrit dudit Expofant , ou
de ceux qui auront droit de lu i , à peine-
dé confifcation des Exemplaires contre-
faits ,. de trois mille livres d'amende
contre chacun des contrevenans , dont"
un tiers à Nous, un tiers à l'HôteJ-
Dieu de Paris , l'autre tiers audit Ex-
pofant, ou à celui qui aura droit de lui,
& Je tous dépens j dommages & intérêts ;
à Ja charge que ces Préfentes feront
enregiftrées tout au long fur le Regiftré-
dela Communauté des Libraires & Im-
primeurs de Paris dans trois mois de la
date d'icelles; que laréimpreiTiondefdits-
Livres fera faite dans notre Royaume ,.
&т\оп ailleurs, en bon papier & beaux ca-
raöeres ,, conformément à Ja feuille-
imprimée ,attachée pour modèle fous le-
eontrefcel desPrcfentes;que l 'Impétrant
fe conformera en tout aux Régiemens de
ta Librairie ,.. & notamment à celai dni
10, Avril 1715 \. £. qu'avant de les expo--



íèr en vente, les manufcrîts 8r imprim-és
qui auront fsrvi de copie à la réimpref-
fion defdits Livres, feront remis dans
le même état où l'Approbation y aura
été donnée es mains de notre très-cher
& féal Chevalier le Sieur Dagueffeau,
Chancelier de France , Commandeur
de nos Ordres, & qu'il en fera enfuîte
remis deux Exemplaires dans notre Bi--
hliotheque publique, un danscelle.de
notre Château du Louvre , & un dans
celle de norredit très - cher & féal Che«.
valier.Dagueffeau ,-Chancelier de Fran-
ce , Commandeur de nos Ordres , le tout
à peine de nullité des Préfentes. Du con-
tenu defquelles vous mandons- & en-
joignons de faire jouir ledit Expofant
014 íes ayans cauíè, pleinement & pair
fiblement, fans fouffrir qu'il leur foie
fait aucun trouble ou empêchement..
Voulons que la copie defdites Pacientes
qui fera imprimée tout au long au com-
mencement ou à la fin defdits Livres»,
foit tenue pour dûement fignifice, &
qu'aux copies collationnces par l'un da
nos âmes & féaux Confeillers & Secré-
taires, foy foit ajoutée comme à. l'ori-
ginal. Commandons au. premier notre
Huiflîer ou Sergent fur ce requis, de
faire pour l'exécution dicelles tous Actes
requis Si nécelfoires, fans demander au-
tre permiflîon , & nonobftant clameur
de-Haro , Charte Normande, & Lettres
à C2.contraires : CARiel eft notre



DONHE' à Paris le vingt-deuxième jout
du mois de Juillet l'an de grâce mil fept
cens quarante - fix , & de notre Règne
le trente-unième. Par le Roy en Ion
Confeil.

s A.I N s O:N.

Regißrefur le Regißre n. de la Cham-
bre Royale des Libraires - Imprimeurs ,.
iv°. £15. fol. 543. conformément auxan-
cien/ Règlement , confirmés far celui da
z8. Février 1733. Л Paris-le- 4. May.

Ре l'Imprimerie de J. С н: A R во.»;-



On trouve chez le même Libraire
les Livres fuivans.

T"4 ET A ibs des ouvrages deMenui-
_L/ ferie pour les Bâtimens, avec les
Tarifs néceffaires pour le calcul de leur
Toifé. Par M. Potain , in-oUavo 174?»

6 liv.
Nouveau Tarif du" Toifé de la Ma-

çonnerie, tant fnperficiel qiie folide,
avec le Toiie des Bâtimens, fuivant la
Coutume de Paris , & le Toifé du Bout-
avant. Par M. Mefange, in-atlavo 1746.

7 liv..
La Mécanique du Feu, où l'on traite

de la conftruftion de nouvelles Chemi-
nées. Par M. Gauger, in-douze, avec fi-
gures , nouvelle édition 1749. 3 liv.

Elemens généraux des parties des Ma-'
thématiques néceflaires à l'Artillerie Si
au Génie. Par M. l'Abbé Dcidier,. en
deux volumesin-qwrto гачес plus de 6e
planches , I74Î- " 14 liv.

Les Récréations. Mathématiques &
Phyfiques, in-oftavo , avec quantité de
figures , nouvelle édition 1750. го liv.

tes Elemens d'Euclides du P. Def-
ehalles, avec l'ufage de chaque propo-
fition , par M. Ozanam , nouvel le édi-
tion, in-iz. avec vingt Planches, 174^

3 liv.
Traité de l'Arpentage & du Toifé „

avec un nouveau Tarif pour les bois de-



charpente. Par M. Ozanam , in-douze j
avec figures, nouvelle édition augmen-
tée 1747. 3 liv.

Ufage du Compas Je Proportion & de
l'Inftrument univerfel, avec un Traité
de la divifion des Champs. Par M. Oza-
riam , in-douze, avec figures , nouvelle
édition , 1748. г liv. ю Г.

Abrégé d'Arithmétique & de Géomé-
trie à l'ufage des jeunes Militaires. Par
M. le Blond, in dauze , avec dix-neuf
Planches, 174?- 5 liv.

Nouveaux Elemens de Fortification.
Par M. le Blond ,in-deuze, nouv. edit,
avec 17 Planches. .3 liv.

L'Arithméiique & la Géométrie de
l'Officier, contenant la Théorie & la
pratique décès deuxfciences, appliquées
aux emplois de l'homme de guerre. Par
M. leBlond>endeuxvolumesin-o£?evo,
avec 4Î Planches, 1748. l i l iv-

Suite du même ouvrage, EiTai fur la
caftrametation, ou fur la manière de
former, de tracer & de mefnrer шг
Camp. Par M.leBlond,ínroíf«vo,avec
figures , 1749. 6 liv.

Art de la guerre par principes & par
règles. ParM. Je Maréchal de Puy'fegur,
in-folio, enrichi de 41 Planches, 1748.Il
fevend relié en un volume, éo liv.
~ Le même ouvrage relie' en deux vol.
in-folio, 66 liv.
— Le même ouvrage en deux volumes
in-quarto, nouvelle édition , enrichie de



çlosde í o Planches , 1749- _ _ _
Mémoires hiftoriques & militaires de

MeiTire de Chaftenet , Seigneur de Puy-
feiar, avec des inftruft ions militaires*
En ï vol. in-i ï. nouv. édit. 1748. f liv.

Architeiflure Hydraulique , Jeconde
f unie. Qui confient l'Art de manœu-
vrer les eaux de la Mer & des Rivières,
à l'avantage de la défen'fe des Places, du
Commerce & de l'Agriculture. Par M.
Belidor, en deux volumes in-quarto ,
grand papier , enrichis de près de 110
grandes Planches. Som Prejfs.

Traité de Perfpeftive théorique & pra-
tique, à l'ufage Jes Artiftes. Par M.
Jeaurat, -avec plus de cent Pianches.

Traité Phyfiqu'e de ta culture & de la
plantation des Arbres, avec la manière
de les exploiter, de les débiter & deJeS
échantillonner, furvant les ditterensùfa-
ges aufquels ils font propres. Pat M.
Roux, in - douze.

La Science des Ombres par rapport au
Deflein, avec le Deiiïnateur au Cabinet
& à l'Armée. ;Par M. Dupain l'aîné, »..
oflavo , avec beaucoup de figures.

Diflionnaire Univerfel de Mathéma-
tique & de Phyfique »contenant l'explica-
tion des termes de- ces deux Sciences
& ties Arts qui en dépendent j tirée des
Dtâionnaires' de Mathématique d'Oz.A-
NAM, de\VoLF &de STONE, en deux vor
lumes in-^нлпо , avec près de 100 Plan-
ch. Sont -frejff.


